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INTRIGUES 

AMOUREUSES. 

C 0 M EDI E. 



A C T E I. 

S G E -N E P R E M I Ë R E. 



Marot , Yant 



i b A N JJ i V i 



mm 



, M A R O T. 

U E le meftier de fourbe cfl: un 
meftier utilç ! (de Ville I 
Qu'il eft avantageux daps une gran- 
Comnie ç'eft le meftier de ceux qui 
n'en ont point, 
A tous trois Celuy-là nous vient fort-bien à point: 
C'eft un art mal-aifé qui veut beaucoup d'adreflè. 
Mais qui traifne après foy l'honneur 6c la richeilc. 

L I s A ,N I> R E. 

;)Ç'.eiltaf)i-9t<:irion. 

M A R iO :T. 

Avec le tpmps, ma foy , 
Vous deviendrez tous dqix aufli fourbes que moy . 

Al Yan- 
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] iNTRIGULb 

Y . A JS ï ^. 

Ne nous accuftz point d'ufcr de fourberie . 

Vous pou vcz.appelleFtela galanterie. 

Quand il s'agift d'amour ; mais s'il s'agift d'argent, 

Mafuy , déifie h<imçrt . 

Va i 

11 cil extravagant. 

Toutes vos actions prefcntesêc paflees 

De ce ty mbre excellent ne font pas eflFacées j 

Depuis un mois entier qu'Yante cft hors du Mans, 

On fcroit de vie un fu j^de R^m^s j 

Pour tromper à Paris , où le beau mo^nde brille , 

Tantoftjellc cft garço^ , t^toft;^llç/eft;^ll3 ^ 

Y A N T E. 

Ouy , je change de lexe & d'habits tou r à ton r , 
Je fuis fille la nui£t, & fnis garçon le jour 
Pour d'un Oncle opulent eftre feule héritière , 
Je palTc en mefme temps pour la iœur & le frerc 

Vous eftes fa Jumelle, êcluyvoftre Jur^ieau 

votiS vo^fe relTeml ')medeux gouttesd'eau, 
-Lfl! mt>rt me prenant voftr^ cher frère , ' 
Je vous conleiilay lors prudemment de le taire j • ' 
Par la peur que j'aVôis ^ue voftrc oncle Damon , 
Qui veut faire héritier un neveu de {bn nom , 
N 'ayant que voftreff ère en toutlonparcntage , 
Enapprenant-fernort, -nech^nr ^ "^^ ' ' - - - 
Jecraignois que fès biens dcftirrezpour viAioùcuA 
Ne fuflent partagez à fe^ aàtrt^? neveux , 
Qui font cinq , '& les fils deifà fœur Hypplite , 
Lors vo/b-epertion euft^c b?en petite ; 

i J'ivois 
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Amoureuses. 5 

l'avois pe«ur , pour ne pas-enfin vous abufcr , 
Que Lilandre n'eufl plus voulu vous époufer. 

L I s A N D R K. 

Ah : c'eft me taire injure &c douter de ma flaïuc ; 
L'avaricejanviis n'A rcgné tlans mon ame : 
Puis , elle eft riche aflcz de cej;dons p^-ccieux 
^^i piarcnt fon elprit ^briHeiK dins fes yeux ; 
Et je méprilerois tous les çrdÉ^rs du monde 
Pour pofTeder Yante où tant grâce abonde. 

M A R 0:T. ' 

Lors qu'avecque mépris vous parlez des tréforj » 
Vous avez oublié que vous avez un corps i 
On ne fert pas fur tabio, un beau mot, i»n« œillade; 
Quand l'Amant meurt de faim , l'Amour eft bieo 
malade;. 

Et cduy qui n*a bû ny mangé tout le jour , 
Eft fort chagrin le ibir , & tait fort mal fa cour ; 
L*on n'eft gueres galaot^quand on fait maigre che- 
Pour bien faire l'amour l'argent eft necefl*airc. (re, 

L I s A, J) K 

. On fçait bieh qu'il en fiur, qu'on ne s'en peut paf- 

M A R o T. ( fer. 

Vouseftes donc contraint enfin de confefl'er 
Que vous aimez l'argent autant qu'une maiftrefle. 

L I s A N l> R E à Tante. 

Pour mêle faire accroire il y a beaucoup d'adreflc. 

Y A N :t f 
Sans doute que Marot eft habile çr; |;ii5.c. 

M A R o T 

Je iijà) a mes defpens comme le luu.i^.^ ^.l , 
La fortune 5c le temps m'ont fait devenir {âge ; 
J'ay fait plus d'un meftier,3cplus d'un î-erfonnage* 
. J \->.\ veu les pa v; r'h ui ds £c le^ pays ^ 

A : El 
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6 Les Intrigues > 

.Et n ayjamais rien véu que des interefTez , 
Vous relies, je le fuis , Yantel'eft de mefme j 
Son pere qui fçavoit ma diligence extrême , 
Me mit prés de fbn fils comme un homme d'hon - 
Le frère trefpafle , je reftay chez la Ibeur j (neur, 
Elle m'eftime fort, carje luy fuis fidelle, 
Elle a be foin demoy , cbmnie j'ay befoin d'elle j 
^ }'ay befoin de fes biens , 'elle de mes avis , 
Elle profitera de les avoir fuivis , 
Et devant qu 'il foit peu, par ma prudente adrefTe 
On la verra jouyr d*wne grande richefTe. 
Vous, de voftrecofté , Lifartdre penfez bien 
A coù^ti^r^voftre oncle afin d'avoir fort bien » 
Cei. c Banquier. 

L 1 3 A N D R E. 

Je tafche de luy plaire ; 
Quoy que je faffe enfin , jeiie puis ii bien fâire , . 
Que SeJinc h'en ait pour le ittoins la moitié , ^ 
CarCli vpbur elle line grande amitîér ^ 
Si je fuis ion neveU , (cette filleeft nièce : 
Elle ^lui ne fçait pas qii' Yante eft ma Mairtreflc, 
La prend pour un garçon,8c luy fait les yeux doux, 
Dans le deflVin qu'elle a d'en faire fon Efpoux , 
Et mon oncle approuvant fes feux dés leur naif- 
Veut faire avec le fien une double alliance. (f\nce, 

Yante. 
Et tout cela me met dans un grand embans. 

L I s A N D R F. 

Que les difHcultez ne vous rebutent pas. 

M A R O T. 

l^aiflez-moy feulement démefler la fufée , 
Ayant bien commencé ,la fuite en eft aifee j 
Car voftre oncle pour vous remply d'affe^lion , 



\ 



§\ Amoureuses.' y 

Ed tout preft à fîgner une donation j 
Mais le voicy qui vient. 

Y A N T E. 

N'a-t'il pu nous entendre ? 

M A R o T. 

Noni il révoit ailleurs. 

SCENE II. 

DAMON, LISANDRE, 
YANTE, MAROT. 

D A M o N. 

A H , ah , bon-jour , Lifandre, 

[e vous trouve avec joye , 8c vous mon cher neveu, 
Que j'aime à voir fou vent , 8c que je vôy fi peu i 
Pourquoy fuyez- vous tant un oncle qui vous aime 
Comme fon propre fils , à l'e'gal de foy-mefme ? 
Vous eftes à Paris chez moy depuis un mois , 
Et ne croy pas en tout vous avoir veu fix fois ; 
Apprenez-moy de grâce où vous àllez fans ceffe. 

Y A N T F. 

îe fuis incelTammcnt auprès de ma MaiftrelTe ; 
Vous m'avez commandé de l'aller fou vent voir. 

D A M o N. 

Vous pourriez eftre icy le matin 8clc foi r , 
Et par ce petit foin me monftrer voftrc zele. 

Y A N T E. 

Mais Seline m*oblige à fouper avec elle , 
Je ne la puis quitter ny la voir à demy ; 
Le foir je viéns Ci tard qu'on vous trouve endormy. 
Le matin vous fortez avant que je m'éveille. 



A 4 



D A- 
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D A M O N. 

Faul-i. pas qu'un Amant ait la puce ^ i uicuic > 
Je ne dis pas cela pour vous rien reprocher. 
Mais pour voftre intereft que vous tenez peu cher, 
C'eft une ellrange chofe enfin que la jeunelle? (fe, 
A voftre foeur 8c vous , pour monftrer nia tendref- 
Je laifle tout mon bien , 8c veux tout vous donner, 
La donation prefte , il ne £iut que iigner j (ble, 
Depuis un mois entier , je veux qu'on vous afTem- 
Sans avoir jamais pCi vous voir tous deux enfemble. 

Y A N T E. 

Allons chez le Notaire , il loge en ce carrefour , 
Et mafœurfigneraleContra<Stau retour; 
Que nous foyons enfemble il: n^d pas neceflàirc. 

D A M o N. 
Je le veux delà forte , ou je rompray l'affaire ; 
Ne m'en parlez donc plus , ou craignez mon cou- 
roux : 

Où. va tant voftre lœur , où la u ou verons-nous? ' 

Y A N T E. 

Au logis de Clindor , à ce que dit Liiàndre , 
Pourvifiter Scline, elle m'y tlûit attendre, 
Lifandre avecque moy s'y devoit rendre encor. 

D A M ON. 

Pour la faire venir , je vay donc chez Clindor. 

Y A N T E. 

Non , j'iray Vy chercher, n'en prenez pas la peine, 
Je cours plus promptement, 6c j'ay meilleure ha- 

D A M o N. (leine. 
J'y veux aller moy-raefme , 8c né plains point mes 
pas. 

Et puifque je vous tiens , vous n'échapperez pas } 
Attendez-donc icy , fi vous voulez me plaire ? 

Car 



Ciief. 



I 



V AMOUREUSitS 9, 

Car je veux voir enfemble Scia lœur Se ie frère : 
Pour LiCiiicire , j€ fuis fort feur qu'il m'attendra, - 
Et qu'il veut eftre icy quand Yante y viendra. 

L I s A N J9 %j<Jf,. 

Je ne la quitte point j. je la.-voy nçiefme abfente. 

D A M G ^ 

Attendez un moment, vous la verrez pi auite. 

S C E N L III. 

YANTE, LISANDRE, MAROT. 

Y - A -T t. 

J. E' vc(ul^ftche-?rT .i(;\ndre aller clruiger d'habit? 
M\h un mauv.. .mon touliours me con- 
tredit , 

Sans cefîè quelque obdacle à-mon defîr s'oppofê. 

L I s A N DR F. 

Yante quelquefois lèfaTche au iTi fans caufè. 

Y A N T E 

Mais niôn oncle chez vous ne me trouvera pas , 
Et pour me quereller reviendra fur fespas , 
Que diwy-je ? 

M A R o T. 

L'amour ne manque point de ru le. 
Et qui eau fe l'erreur fournit aufli 1 excufe : 
Nous avons abufe Damon depuis un mois , 
Et nous Fabuferons encor pl\is de cent fois. 

Je crains qu'il ne découvire enfin noflre finefl'e. 

L I s A N D R E. (niecej 
Quand vous prenez la juppe, il vous prend pour là 
Avec le hau^ dé- chauffe il vous croit fon neveu , 

Etl'i'M ^ TniUTe l-abit cAchebien voihe icu. 
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10 L L s In r r I g u e s 

M A R O T. 

Lors que Ton efl: encore en la fleur de Jouvence, 
Les deux fexes divers n'ont nulle différence 
Qiie l'on expofeaux yeux , 8c ml foy le plus fin , 
Quand ils font traveftis , y perdroit fon latin. 
Voftrebon homme d'oncle avecque la lunette 
Ira-t'il regarder comme vous elles faite , 
Non , mais pour cpoufcr Lifandre aflurément , 

11 faut tromper Seline , êc feindre d'eftre Amant 
Pour faire reiiflir voftre heureufe avanture 
Suivez-donc mes confeils, & la mere nature 
Plus digne derefpeâ:, plus vénérable encor 

Ny que le vieux Damon , ny que le vieux Clindorj 
Elle vous prefle fort fur un certain myftere , 
Que je n'ofe vous dire , 6c que vous voulez taire. 

Y A N T E. 

Marot eft incommode avec cet entretien. 

M A R o T. 
Vous eftesfi galant, vous cajoliez fi bien ; 
Puis Séline eft coquette , 8c non pas infeniiblc , 
Son coeur des traita d'amour eft percé comme un 
L I s A N D R E. (crible. 
Ma coufine eft coquette , à quoy le connois-tu ? 

Marot. 
Je le connoîs , Monfieur , à fa faufie vertu , 
A cet air ferieux , fage 8c froid qu'elleaffedle^ 
Un fot la croiroit prude , 8c je la croy coquette ; 
C'eft pour duper les gens , 8c pour les embarquer. 

L I s A N D R F.. 

Par quelles aillions l'as-tu pû remarquer ? 

Marot. 
Au bal durant l'hy ver paffer la nuid entière , 
Eftre toufiours au cours à la belle portière j 

Se 



Amoureuses. i i 

Se faire mugucter , tracer des billets doux , 
A fes adorateurs donner des rendez- vous j 
A voir plus de galants, qu'un Almanach defeftes ; 
De tous les coeurs plaintifs repondre lesrequcftes , 
Faire efperer beau coup , ne donner que du vent, 
Sçavoir faire enrager les deux fexes fou vent , 
C'efl: là d'une coquette une peinture fine , 
Et c'ell en peu de mots le portrait de Scline. 

L I s A N D R E. 

Marot eftrangement peint ma cou line icy. 

M A R o T. 

DVous cftes trop heureu x qu'elle foit faite ainfî ; 
A quoy vous ferviroit l'amour feinte d'Yante , 
Si Scline eftoit prude au lieu d'eftre galante. 
L 1 s A N D R E. 

Je ne puis approuver une humeur qui la perd. 

Marot. 
Vous devez approuver un défaut qui vous ftTt, 
Et fera reiifllr voftre heureufe entreprile : 
; Elle vient i elle veut que l'on la galantife i 
Il n'eft pas mal aifè de vaincre les dédains. 

Y A N T E. 

]e m*en vais pour luy plaire imiter les Blondiiw. 

SCENE IV. 

SELÎNE, YANTE, LISANDRE, 
MAROT. 

Se L I N E à Yante, la prenant pour fin frère. 

JE viens chercher h foeur , ôcje trouve le frcre , 
Voftre oncle chez le mien paroift fort en colcre i 
)'ay feint qu'elle ne fait qu'à l'inftant d'en fort ir, 

A 6 Afin 
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11 1- Jb 5 i i\ i R I G UE s 

Afin de l'appaiferj'ay bien voulu mentir. 

Y A N T E. 

Vous m'obligez beaucoup en obligeant Yante. 
Que vous avez d'appas , que vous eftes charmante. 

S I! L I N E. 

Afin de m*obl{ger > vous feignez de l'amour , 
Et roulez comme moy mentir à voilrc tour. 

Yante. 
Je dis la vérité , car vous eftes fort belle \ 
Mais , à n'en point mentir , vous eftes trop cruelle: 
je fuis depuis un mois preft à vous efpoufer , 
Sans avoir encore eu la faveur d'un baifer. 

S E L I N E. 

Vous me feriez rougir, épargnez-moy de grâce. 

Yante votUant baifer Seline. 

Je n'auray jamais rien , fi je n'ay de l'audace. 

S E L I N E. 

Soyez relpe£lueux , 8c non pas unportun. 

L I s A N D R E àSifline. 

Ce n'ell que pour fa fœur qu'il en vouloit prendre 

S E L I N E. (nn. 
Teluy donn... ; L ien. 

Yante. 

Vou s eftes trop fevere ; 
Loin de me refufèr une faveur légère , 
Sel i ne , vous pourriez ayant receu mafoy , 
Sansblefifer voltre honneur coucher avecque moy. 

S E L I N E. 

II n'eft pa s temps encor . 

Yante. 

Ah, cœur inexorable î 
A l'ingrate Seline eft-il rien de fèmblable? 
De me voir tous les foirs au fbrtir de chez vous 

Sans 
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Amoureuses.^ 

Sans aucune pitié m'expofer aux filous , 
Sansm'offrirdcfon lidt jamais la moindre place , 
C'efteftre mille fois plus froide que la glace. 

S E L I 

Lifandre au lieu demoy vous.peut ottrirlefien. 

L I s A N D R 

Ce fera de bon cœur , 8c je le veux tort-i>ien. 

Y A N T E. (ble, 
Vodre obligeant coufin n'a rien qui vous reflem- 

S E L I N E. (fèmble, 
le croy que vous couchez fou vent tous deux en- 
Vous ne vous quittez point ny la nuiît.ny le jour : 
Mais, je vous voy , Monfieur, rougir à voftre tour, 
La pudeur d'un garçon eft chofe fort nouvelle. 

Y A N T E. 

]e rougis de defpit de vous voir fi cruelle j (vous j 
Maisj'vipperçoy mon oncle , il revient de chez 
JccrAins qu'il n'ait encore un refïe decouroux. 

S E L. I r 
Non , il paroill gaillard. 

SCENE V. 

DAMON, SELINE, LISANDRE, 
YANTE,MAROT, LISETTE. 

D A M O N. 

Ntri juyeeftilluilic. 
De rencontrer icy fi bonne compagnie , 
Je fùuhaiterois fort qu'Yante y fuft c^iifii i 
Au retour de chez vous je la croyuis t 
Je ne puis deviner où ma nièce r *^ i.c , 
Par tout où je la cherche on la v u... ui^reftre ; 
Elle n'eft point chez moy non plus que chez CWn- 
* dor. A 7 Se- 
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14 Les Intrigues 

S E L I N £ d Tante- 

Pour vous faire plaifir je vais mentir encor. 

D A M O N. 

Mais, maniece après tout n'eft pas tropbivu ;^»- 

S E L I N E. (priie. 
Au fortir de chez nous elle alloit à l'Eglife j 
Commeprefentement j'y vais aller auffi , 
Je luy diray Monfieur que Ton l'attend icy. 
Si je l*y trouve encore , comme je le prétend , 
Je Ty feray fçavoir que fon oncle l'attend. 
Lisette. 

Adieu Monfieur Marot, 

M A R o T. 

Adieu noftrevoilim.-. 

SCENE VI. 

DAMON,LTSANDRE, 
YANTE , MAROT. 

D A M o N arreJidvtTante. 
On neveu , demeurez, laifTez aller Selinc 
' A fes dévotions en toute liberté , 
C*eft foire à contre-temps une civilité , 
Puis, j'ay befoin de vous j j'avois impatience 
De vous entretenir dechofe d'importance , 
Pour ceux qui font icy je n'ay point de fecrets , 
Et je fçay que Lifandre eft dans vos interefts , 
j'ay tout prcfentement conclu voftre hy menée , 
Entre Clindor & moy la parole eft donnée i 
Les articles fignez le premier jour du mois 
Avoient efté rompus 8c refaits plufieurs foi? , 
Mais enfin aujourd'huy la chofe fe term inc. 
Vous ferez fiancé dés ce foir à Seline , 

Mo- 



M 
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Amoureuses ij 

Medorluy donnera vingt mil efcus comptant, 
Qu'on doit compter ce loir , je vous en donne 
autant 

Par le mefme Contrat que dreflènt les Notau es , 
Vous voyeï de quel air j'agis dans vos affaires, 

Y A N T E. 

Et la donation. 

D A M O N. 

Il n'en eft plusbefoin, 
11 n'en faut déformais parler ny prés ny loin ; 
Piiifquepark Contrat: de voltre mariage 
Je vous fais à tous deux un pareil avantage ; 
Je vous donne mon bien enfin entièrement. 

Y A N T E. 

Je vous fuis oblige , mon oncle , extrêmement. 

D A M o N. 

A propos , mon neveu , j oubliois à vous dire , 
Qu'àiadotdeSeline, ilm'afâlu foufcrirej 
Pour vous mieux tefmoigner ma grande affc(5tion. 
Je n'ay pas retufë d'en cllre caution : 
Je voy fur voitre front quelque ombre uc tïiilciTc , 
Allez vous divertir prés de voftremaiftreflé. 

SCENE VIT. 

Y A NTE, LIS AN DRE, M A ROT 

Y A N T E. 

\M On oncle eft fort content, & je la fu is fort peu, 

M A R o ï. 

Pourquoy ? 

Y A N T E. 

Je fuis fa nièce , &, non pas fon neveu. 
M A R o T. 
EneilceUraifon? Y ' 
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i6 s In T K 1 1. u L i 

Y A N T E. 

Ouy, c'eftcequi m'eitonnc. 

L I s A N D R E. 

J^approuVe fa raifon , je !a trouve fort-bonne , 
Et ne fuis point furpris de fon eftonncment. 

M A R G T. 

Je ne fuis pas , Monlieur , de voftre fentiment : 
Je voy que tout luy rit , tout luy fait bonne mine , 
Qu'on l'attend avec joye au logis de Seline , 
Qu'on prépare un fellin , & le bal que je croy , 
L'argent eft preft aufti . 

Y A N T F, 

Tout ci\ prdl , horfmis moy . 
AveZ'Vous oublié que je fuis une fille , 
Que l'on me croit garçon dedan^s cette famille ? 
Ah î mon oncle me caufe un nouvel embaras , 
Dont vos fubtilitez ne me tireront pas. 

L I s A N DRE. 

Son fèxe à cet hymen cft un lî grand obftacle , 
Qu'il ne peut s'accomplira r^^ '-i; que d'un it 
Il choque fa pudeur 8c nos aft;. . c.^ns -, ( en. , 

Puis nous ne femmes plus au temps des fi<ftions , 
Et nous ne voyons plus nulle Metamorphofe. 

M A R O T . 

Perdre la tramontane eft une cftrange chofè ' 
Vous avez un bon-heur au delTus des fouhaits ; 
Mais vous connoiflèz mal tous deux vos interefts , 
Vous ne pouviezavoir de meilleure nouvelle 
Que celle qui vous vient de troubler la cervelle : 
Elle n'a feulement qu'à figner le Contraift, 
Et recevoir l'argent , c'eft là le coup d'eftat i 
Et pu is reprendre aprcs & fon lèxe 8c fes j uppes , 
Pour tromper deux vicillai^is , 8^ les prendre pour 
duppçs. Van- 



AMOUREUSIiS. 17 
Y A N T E. 

Je ne puis accomplir un fi lafche deflèi n 
Sans eftre criminelle , 8c fans faire un larcin. 

M A R o T. (pre- '' , 

L'argent que l'on vous offre , & qwc vous v.c »w4 
Par un autre Contrat n'eft-il pas à Lifandre. 

Y A N T E. 

Ouy. 

M A R o T. 

Quand vous Uiy rendrez cet argent dés demain, 
Vous croirez-vous alor$ coupable d'un larcin ? 

Y A N T E. 

Non. 

M A R o T. 

Que craignez- vous donc ? 

Y A N T E. 

Que Clindor en colère. 
Avec Seline auffi ne pourfuive mon frère , 
Comme un lafche voleur qui leur ravît leur bien. 

MvA R a T. 

Et que luy feront-ils ,.les morts ne craignent rien ? 

• ' Y A t» T 'e. 

Mais fi mon frerc mort perdoit fa renoraméc , 
Par l'intereft du {ang je ferois diftamëe ,• 
Et Clindor juftement le croyant un voleur 
Ne voudroitpas après s'allier à la {bcur. 

M A R o T*. 
Pour ofter à Cli ndor tout fujet de vengeance , 
Nous feindrons qu'un appel a eau le ion abiêncc , 
Par ce moyen , un temps nous pourrons Tabuler i 
Et Lifandre tandis pourra vous elpouièr. 

L I s A N D R E. 

On ne peut répliquer à ce qu'il vient de dire. 
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Y A N T E. 

L'invention eft belle, 8c pour moy jc i aumire. 

LiSANDRE. 

Suivez-donc fon confeil , fans faire de façon , 
PafTez encore ce foir en habit de garçon/ 

M A R O T. 

J'oubliois à vous dire une chofe importante j 
Timandre aimant Seline^ Se redoutant Yante^ 
Eil jaloux comme un Diable , 8c raefchant com- 
LiSANDRE. (me deux. 
Nous fçaurons Tappaiffer , s'il fait le furieux 
Mais le plus important, eft de gagner Lifètte ; 
Ainfiquefa maiftrelfe, elle eft fine 8c coquette, 
Et fçait tous fès ùcrcts. 

M A R o T. 

Jelagagneraybien , 
Et j'en ay découvert l'infaillible moyen. 

ACTE II. 
SCENE I. 

MAROT, LISETTE. 

M A R o T. 

p Ourroit-on dire un mot à l'aimable Lifette ? 

L 1 s E T T E. 

Je ne fuis point aimable , 8c fu is fort imparf i ite ; 
Maisquemevoudrois-tu ? 

M A R o T. 

Te donner le bon-jour, 

Te dire que je meurs. 

Lisette. 

De quelle mort? M a- 



m 
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' M 'A R O T. 

D'amour. 

N'as-tu pas remarqué ta maiftrefle &c mon maiftre. 
Comme ils s*aiment tous deux, comme ils le font 
paraiftre ? 

Nous pourrions , ce me fembleauflî les mutLi . 

Lisette. 
Marot eft un railleur , 8c voudroit m 'en conter : 
Les hommes font trompeurs , j'en connois la fi- 

Marot. (nefT/. 

As-tu plus de vertu que n'en a ta maiftrefle ? 

Lisette. 
Dimon à bon defleirt paroift Ton ferviteur , 
Je n6 fçay pas le tien , Se fuis fille d'honneur. 

• i< Marot. 
]*ây pour toy tout de bon un amour légitime , 
J 'aimerois mieux mourir que de penfer un crime , 
Aflurément je n*ay qu'un bon dellein pour toy. 
Foy de valet j'en jure , 8c c*eft la bonne foy : 
Parle moy franchement fans faire trop la fine ? 
Lequel fers-tu des deux, ouClindor, ouSeline.^ 

L I s E T t t. 
Moy je les fers tous deux. 

Marot. 

Ceft avoir de l'efprir. 
Quand on en fert plus d'un, on a double profit. 

Lisette. 
Toy , quel eft chez Damon ton employ d*ordinai-' 

Marot. (re ? 

JcfuisMaiftred'Hoftel, Efcuyer, Secrétaire, 
Controolleur, Sommelier,Valet de chambre enfin, 
Et de noftre maifon , je fais feul tout le train ; 
le fers à l'Efcurie , à la chambre , à l'office , 
^ Et 
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Et de vingt Otficiers jfi t'offre le fer vice 

L( I j E T T E. 

pefttrop, Scjen jypasbefoind'enavoirtmt; 
Jecramdroisquecjiielqu'unnedeviminconlhnr 

M A R O T. 

Ah., n'apprehçnde pàs qii^ p^s un d'eu^ te quitte, 
^ar tu n as rien a craindre avec tant de mérite',- 

ay divers emplois, diverfes quaJitez, 
Tu fais briller aufll difeentes beautcz , 
N'en void-on pas plufieursen l'aimable Lilette : 
N es- u pas blanche , gralîe , enjouée & bienfaits ? 
^ as-tu pas de rcfpr,t, des vertus , des appas 
Ijt cent autres beautez queje ne nomme pa*? 
II faut qu a fi mailfrciîè Un ferviteur reffemble 
iLt nous lommestQusdettxwngcplufieûrsenfem- 
. Lisette. ^ble 
Marot a IVfprit beau , fubtil 6c raffiné , * 
Si-toft queje t'ayvett, jcJ'ay bien deviné, 

Marot.. A-e 
Tu feins de m'admirer , mais c'eft moy qui t'admi ' 
Tour t en mieux affurer , oy mon cœur qu i 

Lisette. (re^ 
Ce neft rien que du vent. 

Marot. 

jy A • r "^n, je ne feins pas ; 

1 eut-on eftre infenGble auprès de tant d'app 
Mais fi d'eftrc conftant je te fais ma promefTe , 
Serviras-tu mon maiftre auprès de ta maiftre/lV. 
Lisette. 

De bon cœur. 

Marot. 

Parlons-donc franchement entre nous 
Timandreluyplaift-il<' 

> 



1 
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Noh iTefttlrop jaloux. 

.i o ^-l / M À H 9 ÎT. 
. Etmonir^ûilr^^ 

Lisette- 
^ Elle en eft ardemment amoureufc , 
EUtfeft^dè^iiîstm teîVrpsmqurete 8c réveillé ^ 
Elle parle de Iuy,fans çefTe à tout propots , 
Elle^ct^(îIé'W^géi*, -énè'i^erd ifi repos ; 
Sou ^titiànsfonier.l1ril Bdi'rte'<fèfl-c6ucWè. 

M A R O T 

Sî tu W^airrtbis-atitant. 

Lis ET T r. 

J'en feroisbien fâchée, 
Maisr[3âti(! 'iàh ferbtt / hëlîien , qii f^rtxîs-tti ? 

Al A R b jr . 
i Jeferôisen^mbuf , Lifettèjtm impromptu.' 

L I 's '^^•lp''T*.fi. 
Cela feroit fort-bon , qui teiatiferoit faire. 

AT T. ^- 

~ ^ntre-r 
"^fci iTicts-moy feulenu-m. 

L I s E T T r • 
^ . . é^rderay bien , 

^T5tcy no^iëti^ Barbons , rompons cet entretien, 
Clindor me pourroit bien faire qufclque reproche. 

M A K b T. 
Je m'en vais à la pofte , effeéft'tout icy proche j 
Adieu , belle Lifctte ; eicenipfe de vertu. 

L I s F. T T E. 

Adieujufqu'au revoir,Monlïetir de I*imprompHi.' 

S C E- 

1 
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S C E N: E IL 

D A M O N V C L I N D O R, 

Y A N T E habit de gMr^on. 

D A M o ^^ 
tS Epiundoiis en paflant , fi ma nièce 5c fbn fi-e- 
re 

Sont encore au logis > nousn'arrefteropsfguerre,^ 
Car.rtous n'entrerons pas , j'apperçoy mon ne» 
veu, 

Nous ferons bien, Monfieur,de legronderun peu, 
Quoy, mon neveu n'eftpas encore chez fa maif- 
treflc. 

Et le jour d'un Contra<£t il fait voir là parefle ? 

C L I N p o- R. (prefts, 
Monfieur, Damon 8c moy aé^ long-temps fomm.es 
Quoy que nous n'ayons pas de pareils interells. 

D lyi o * N. 
Nous venons de ce pas du logis du Notaire , 
Pour voir s*il n'a voit rien obmis de neceflàire. 
Mais faites promptement dcfcendre voflre {beiir 
Pour venir avec nous. 

Y A N T É. 

HelasI par un mal- heur 

Elle n*y peut aller. 

Dam O jN. 

Quel? 

Y A N T E. 

Elle a la migraine ' 

Qiii la tourmente fort. 

Damon. 

Ah, cette exculèeft vainc; 

Car 
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Car chez Monfieur Clindor , elle vit librement. 

C L l N D O R. 

Tout eft comme chez elle à fon commandement. 

Y A N T E. 

Elle eft dcf-habillée , en defordre & mal-faite. 

D A M o N. 

Qu'elle prenne une efcharpe avec une cornette. • 

Y A N T E. 

Mais. 

D A M o M. 

Allez fans répliquer , & l'amenez icy , 
Ou bien j'iray moy-mefme. 

Y A N T E entrant dam le logù' 

Ah , qu'cft-ce que cecy ? 
Inventons fur le champ quelque rufe fubtiie , 
Qui nous puifle tirer d'un pasiî difficile. 

D A M o N â Clindor. 

Elle s en va defcendre , attendons un moment. 
Puis nous la conduirons chez vous tout douce- 

Clindor. (ment. 
Apprenons fi. fon mal devant le peut permettre. 
Ou luy donnons un peu de temps pour fe remet- 

D A M o N. (tre. 
îl ne faut pas , Monfieur , la delicater tant. 

Clin d o r. 
La migraine parfois eft un mal violent. 

D A M O N. 

Quelqu'un met au logis la tefte à la feneftrc. 

C L I N 'd o R. 

Je croy que c'eft Yante. 

D A M o. N. 

Ouy , je la voy partftre ; 
Yante j pourquoy donc ne defcendez-vous pas ? 

Y A N- 



î 
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y A Wf t paroift avet une cornette id^nn peigmi^ 
Hdas ., je n'en puis plus ,j'ay peinfe à faire un pas. 1 

D A M' o N. 

Et qu'avez- vous cionctant ? 

Y k^te it 'i. 

Un mal de tefte extrême 

Avec untml de cœu r- 

C L i ^ D O u. 

Elle a le teint fort blém€ y ^ 
Son jn^l cîoit eftre grand. 

Y AN T r 

s Je {ens à ton b niumcns , 

Si-tofl: que je prcns rair des ébloiiiflèmens. 

' 'Ci'D 'i tj D o R. 
Faites IciTmettriîàu lit,- de peur d'une feîblefTe. ' 

- D ' A'' "m- o' n. 
Puifque l'air vo\îs fait mal- , retirei- vous ma nièce. • 
Delà faire fortif il n'efl: pas à prbpcis j 
Son mal n*a feulement befoin que de repos. 

C L !^ J>. O R. 

Selinecommc Yante-à fbuvcnt la migrainë ; 
Mais un peu de repos finit bien-toft fa peine. 

D A M 0 T7. 

Ma niccc n'eft pas bien; 

C ' L ! N D o R . 

Elle eft mal toutdebon. 

Y A^ N T E en f:ahit de garçon. 

Ma Ibem* tti*a fort prié d'obtenir fort pardon 
De ne pouvoir allet'cheîC vous à l'afTemblée ; 
Vous avez veu qu'elle eft de douleûf accàkléé , L 
Et nepeutpasfortir. 

C e f W D, o R. 

J'en fuis aù defeipoir^ 



Amoureuses. 

Je voudrois la fèrvirSc de tout mon pouvoir. 

D A M O N. 

Son mal eft ûns péril. 

C L I N D O R. 

Mais elle a befoin d'aide ; 

Allons la vifitcr. 

Y A N T E. 

Elle a pris un remctïe. 
Qui ne lu y permet pas à preîent. 

C L I N D o R. 

De nous voir. 

Y A N T E. 

Si Con mal diminue on laverracefoir j 
Vous Texcufèz donc bien. 

Cl I N D o R. 

Je reçois (on excule. 

Y A N T E dit tout bat. 

Tout va bien, pas-un d'eux n'a découvert ma ruic, 

D A M o N i Tante qu'il pnnd 
ptur fon neven. 

Faites-la mettre au lidl , 8c puis fuivez nospaj. 
L'on n'attend plus que vous. 

Y A N T E. 

Je n*y manquera/ pas. 

D A M o N d CUndor. 

Ce mal à contre- temps eft venu prendre Yante. 

C L I N D o R. 

La compagnie y perd , Ton humeur eft charmante . 
Saprefence fans doute eft un rare bon-heur , 
J 'efpere que demain nous aurons cet honneur ; 
Entrons dans le logis > ah, paffczdoac, de grâce. 



s? 



» 
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D A M (■ v 

Monficur . 

C L I N L» o R. 

Je pafTerois efîant en voflre place, 
Paflez lans compliment. 

D A M O N. 

Je n*en femy donc pas. 

SCENE iir. 

Y A N T E feule fêrtant du Iqgis 
en habit de gardon, 

JE viens de me tirer d'un fort grand embaras ; 
Que le meftierde fourbe cfl: un meftier pénible ! 
Il faut eftre à la fois invifible 8c vifible , 
Cacher ce que l'on eft,monftrer ce qu'on n'eft pas: 
Je n'ay pas jufqu'icy fait pourtant un faux pas ; 
EtClindor ny Damon ne me font nuls reproches : 
Comme ces deux vieillards ont leurs yeux dans 

leurs poches. 
Ils n*ont pas découvert le bon tour que j'ay fait i 
Mais à Seline il faut joli er le mefme trait ; 
De ma galanterie elle eft fort ûtisfaite ; 
Je fais bien le coquet avec cette coquette i 
Je f^ay gagner fon coeur par mon doux entretien , 
Et je puis tout , pourveu qu'elle ne vueille rien. 
Si malgré fes beaux yeux Seline ne void goutte , 
Timandre eft un Argusqu'il faut que je redoute, 
Ce jaloux ne dort point ny la nuiét ny Icjour, 
Il rode inceflàmment auprès de ce caifour ; 
11 cherche à pointiller fur la moindre vétille i 
Bien que pour tous rivaux il n'ait rien qu'une fille. 

Lors 
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Lors que j'en prens l'habit il me veut cajoller ; 
Mais quand j'en change .... Il vient , il faut defli- 
muler. 

SCENE IV. 

TIMANDRE. YANTE. 

OT I M A N D H E. 
U va le beau Damon , va-t'il chez fa voifine? 

Y A N T E. 

Timnndrc a devine , je vais droit chez Seline. 

T I M A N D R E. 

Le bruit court que l'on doit vous accorder ce foir. 

Y A N T E. 

Ce n'eft que pour cela queje m'en vais la voir. 

T 1 M A N D R E. 

Vous la cheriflèz fort ? 

Y A N T E. 

Comme un autre moy-mefmc 5 
Si je veux l'époufcr , il faut bien queje l'aime. 

T I M A N D R E. 

Vous fçavezbien, Monrieur,que j'y prétends aufli^ 
Refpondez, rcipondez. 

Y A N T E. 

J'en ay peu de foucy. 

TlM ANDRE. 

Afin que dans fon choix- elle ne fbit trompée , 
Faifbns que cette belle après deux coups d'efpée , 
Soit le prix du vainqueur. 

Y A N T E. 

Ah , j'en fuis fort content. 
Mais je n*ay point d'elpée, 8c Seline m'attend^ 
Je puisprefentement vous quitter donc pour elle, 

B 2 . Et 
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Et demain nous pourrons décider la querelle. 

T I M A N D R E. 

11 me fera facile avec u n tel rival. 

Y A N T E. 

Vous croyez me connoiftre, 8c me connoifTez mal 
Ti M ANDRE. ( honte. 
Je vous connois fort bien, j*ay mefme quelque 
Lorsque jL' vous querelle , 8c que je vous affronte. 
D'attaquer un enfant, & n'eftoit mon amour. 
Vous pourriez en reposcajoller tout le jour j 
Vous n'avez point d'acquisj'ayde la renommée. 

Y A N T E. 

Il eft vray que jamais je ne fus dans l'armée j 
Mais de plus fiers que vous ne me méprifent pas. 

T l M A N D R E. 

Je n'entends point parler de vos autres combats. 

Y A N T E. 

lefçay vaincred'un mot 8c d'une feule œillade , 
£tj'ofem'en vanter. 

T I M A N D R E. 

Quelle fanfai'onnade ! 

Y A N T E. 

l'ay veu les plus vaillans fe confefTer vaincus , 
Et me demander grâce à mes pieds abbatus. 
L'on fe repent touliours lors que Ton me querelle: 
Lifandre vous en peut dire quelque nouvelle } 
Vous fçavez qu'il eft brave. 

T I M A N D R E. 

Ouy , l'on luy feroit tort , 

Si on ne l'avoUoit. 

Y A N T E. 

Il me craint pourtant fort , 
Et tout brave qu'il eft , à ma colère il tremble. 

T I- 
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T I M A N D R E. 

Avez- VOUS quelquefois He^ HifTerendsenfcmblc ? 

Ya k. 
Ouy,mais l'on nous accorde 6c nous faifons la paix. 

T I M :> R E. 

Jufques icy j'avois ignoré vos hauts faits 
Et puifque voftre jeu refpond à voftre mine , 
Nous verrons dés demain à qui fera Seline : 
Prenez donc uneefpée en venant en ce lieu. 

Y A N T E. 

] 'auray foin d*en prendre une. 

T 1 M A N DRE. 

Adieu, mon brave. 

Y A N T E. 

Adieu. 



SCENE V. 

T I M A N D R E ftitl 

CE jeune fanfaron enflé de vaine gloire , 
Veut pafTer pour un brave, 8c s*en fait fort 
Afin de l'obliger à preftcr le collet (accroire ; 
Je veux faire une infulte i Monfieur fon valet ; 
Avecque mon rival il eft d'intelligence , 
Et c'eft luy qui conduit l'intrigue qui m'offence; 
Agifibns prudemment , comme ce vieux routier 
Paffe pour eftre habile en un certain mefticr , 
Et peut nuire Se (ervir auprès de ma maiftrefle , 
Mettons tout en ufage, argent, menace, adreflc ; 
Afin de le corrompre , ou luy caflbnslesos \ 
Maisj'apperçoy le fourbe, il vient bien à propos. 



B î 
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SCENE V L 

TIMANDRE, MAROT. 

BT I M A N D R E. 
On-jour, Marot, bon-jour. 

M A R o T. 

Bon- jour, Seigneur Timandrc. 

T I M ANDRE. 

Un mot. 

M A R o T. 

Je fuis prelîe , je m'en vais chez LifunJre. 

T I M A N D R E. 

Arreflez. 

M A R o T. 

Qu*avez-vous à dire de nouveau ? 

T I M ANDRE. 

Vous eftesnn coquin. 

M A R G T. 

Le compliment eft beau. 

*r I M A N D R E. 

Sçavez-vous mon deflein , & ce que je veux faire? 
Je vous veux bien frotter- 

M A R o T. 

Il n'ell pas necefTaire. 

T I M A N D R E. (pOnS, 

Non , je vous veux traiter comme on fait les fri- 
Et je vous veux doner deux cent coups de baftons. 

M A R o T. 
J'ay quelque affaire ailleurs , on m'attend chez Li- 
Et n'ay pas le loilir à prefent de les prêdre. (fandre, 

T I M A N U R E. 

Je vous les vais donner comptant fins contredit. 

M . 
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M A R O T. 

Moulieur Je vous en quitte, ou je vous fais crédit. 

T I M A N D R E. 

Traiftrc. 

Marc t. 
Pourroit-on pas enfin fans vous cicpUnc*, 
Denîander le fujet qui vous met en colère ? 

T l M A N D R E. 

Le fourbe le demande , ôc le fçait mieux que moy. 

M A R o T. 

Ah , fi je le fçivois , je l'avouërois ma foy. 

T I M A N D R E. 

Ne m*as-tu pas perdu dansTefprit de Selinc ? 

N'as-tu pas obligé cette beauté divine 

A me donner congé pour recevoir Damon. 

M A R o T, 
Tout autre alTurément vous jurcroit que non ; 
Mais moy je fuis fincere , ScconfcAelachofei (Ce; 
Ouy,j'ay conduit rintrigue,8cj'enfuisfeulU cau- 
Si j'ay fervy Damon pour nuire à voftre amour , 
Jepourrois vousfèrvir de mefme à voftre tour : 
Mais feriez- vous d'humeur à quitter vos boutades? 
Car c eft trop à mon gré de deux cent ballonnades j 
Et fi Ton vous donnoit des preuves d'amitié , 
Pourroit-on avec vous compofer par moitié ? 

T I M AN DR E. 

Je remcttrois , je croy U chofe toute entière ; 
Si l'on rendoit pour moy Seline moins altiere. 

M A R o T. 

Comme Damon eft chiche , 6c recompenfè mal^ 
Et qu'on dit queTimandre eft homme libéral, 
J'ay du zele pour luy que je feray pareftre (lire . 
Et qui promet beaucoup, lasjeTaimepour mai- 

B ^ Aiv» 
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Auprès de fa maiflrefle avant qu'il foit demain , 
J 'en içîy l'invention , & rien n'eft plus certain , 
Je vous la f ais avoir. 

T I M A N 1> R E. 

Comment pourras-tu faire. 

M A R O T. 

Uu fcrvice Ci grand demande un grand falaire. 

T I M A N D R E. 

Mais que demande-tu, dy , pour ton droit d*âvis ? 

M A R o T. 
Je defire d'avoir tout autant de Loiiis , 
Que vous vouliez tantort: donner de baftonnades ; 
Apres l'argent receu , faire capilotades , (ceaux. 
Coupez, roignez, taillez ce corps en cent mor- 
Sije nereuflTi en dépit des jumeaux j 
D' Yante ôc de Damon , de la fceur 8c du frère. 

T I M A N D R E. 

Dy-moy donc de quel air tu prendras cette affaire , 
]c te fatisferay comme je tel'ay dit. 

M A R o T. 
Quand il s'agit d'argent , je ne fais point crédit; 
Contre un brave pareil où feroit ma reffource ? 

TlMANDRE en luy donnant fa botirfe. 

Dy -moy donc ton fecret enfin 8c prend ma bourfè. 

M A R o T. 

Apres ce prompt eflfct de libéralité , 
Vous ne pouvez douter de ma fidélité , 
Mon amitié dans peu va relpondre à la voflre. 

TlMANDRE. 

C'eft un prefènt léger , je t'en feray quelqu'autre. 

M A R o T. 
Vous connoiffe? Damon , ce rival fi coquet. 
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T I M A N D R E. 

Il fait affezle brave. 

M A R o T . 

Il n'a que du caquet, 
C'ert: le plus grand poltron qui foit deiïlis la terre , 
Pourluy lemoindrebruitcft un coup de tonnerre. 
Vous n'avez feulement qu'à luy faire un appel > 
Et je m'offre moy-merme à porter le cartel , 
Si-tort qu'il le verra par fa lafche moleffe. 
Pour fuir fon rival il fuira fa maiflreffe ; 
Et fi dans là maifon vous le trouvez jamais , 
Je veux comme un faquin recevoir cent foufflets j 
Le champ vous demeurant libre après chez Seline, 
Vous courtilerez feul cette beauté divine -, 
Et vous fcrvant de moy pour la dcf-abufer , 
Toute riche qu'elle efl: , vous pourriez l'époufer. 

T I M A N D R F.. 

J*adm ire ton efprit 8c ton adrelfe extrême , 
Tu m'obliges beaucoup. 

M A R o T enmonjirantlabtttrfe. 

Vous m'obligez vous-mefme: 
Pour prendre le cartel , j'iray ce foir chez vousj 
Mais Lifandre paroift. 

T 1 M A N D R E. 

Adieu, fèparons-nous. 

SCENE VII. 

LiSANDRE feul 

DAnsmafîdelle amour, j'ayl'ame impatiente 
De fçavoir de quel air s'eft pû conduire Yante,- 
Du trait qu'elle a joiié noltre fort dépendra : 
Mais je la voy paroiUre , elle me k dira. 

B ^ S CE- 



i 
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SCENE VIII. 

LISANDRE, YANTE, 

L I s A N D R E. 

JE brûlois de vous voir , hé bien , que dit Seline ? 
Y A N T E. 

Je la viens de quitter en colère 8c chagrine , 
Nous fommes mal enfemble,&: depuis un momét. 

L I s A N D R (ment? 
D'oii peut naiftre entre vous un li grand change- 

Y A N T E. /re. 
C'eft un certain mal-heur que j 'ay peine à vous di- 

LlSANDRE. 

Qjpy , . vous en rougiflez , & voftre cœur foimire^ 
Dites- m'en la raifon, ne me la cachez pas. 

Y A N T F. 

Uelas î 

L I s A K D R E. 

Quel accident peut caufer cet hclas ? 
Depuis qu'en publiant voftre faulTe migraine , 
Que je Ibrtis d'icy feignant d'en eftre en peine , 
Et quecomme un amant je fis TinterefTe i 
Dites qu'avez- vous fait , & que s'eft-il pafle j 
De cequi vous aflflige apprencz-moy la caufè ? 

Y A N T E. 

Je vais de point en po nt vous raconter la chofè. 
J'ay figné le Contrat , 8ç j'ay receu l'argent , 
Que j'ay conduit chez moy d'un pas fort diligent - 
A mon retour chez vous la joye eftoit publique ,* * 
L'on nous a fait d'abord un feftin magnifique : 
Voyant le vieux Ch'ndor qui faifoit le gaillard , 
]'ay contrefait ledrolleà l'cnvy du vieillard ; 

J'.v/ 
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J'ay bii du vin d'Elpagne à la fanté des belles, 

Et me fuis plaint tout haut qu'elles m'eftoient 

Le feftin achevé j'entretiens ces beautez, (cruelles: 

Je leur dis des douceurs 8c prends des libertez 

Je ca jolie la blonde aufii bien que h brune , 

Et veux m'offrir à cent n'en pouvant lèrvir une. 

L 1 s A RE. 
Selineen fut jaloufe - 

Y A N T F. 

Ellelefutunpeu j 
Mais pir un doux regard je r'allumay Ion feu , 
Et d'un mot à l'oreille , Se dit avec adrcfle , 
Je regagnay le cœur de ma fiere maiftreffe : 
L'on finit l'aflemblée en ce mcfme momerit. 

L I s A N D R t.. 

]ufques-U je ne vuy nul mal apparemment. 

Y A N T F.. 

Pour bien juger du refte , efcoutez je vous ^rie : 
Seline a dans la chambre un meuble en broderie , 
Que vous fçavez qu'elle a feulement de ce foir, 
Clindor luy comuianda de me le faîte voir j 
]e prends en mefme temps par la main cette belle , 
Admirant fon beau li(St j'entre dans fa ruelle , 
Où, pour ne pâs troubler noftre contentement » 
On nous laifle tous feu Is l'amante avec l'amant: 
Pour ce jour (blemnel (a chambre eftoit parée , 
De lu ftres précieux elle eftoit efclairée , 
Et fès beaux yeux brillans à l'envy des flambeaux 
Faifbient luire des feux Se plus vifs & plus beau x ; 
Seline Faiflant Toir fa belle gorge nue , 
D'une foible pudeur à peine retenue , 
Languit , lailîe efchaper des foûpirs amoureux . 
Et fembîe m'invitcr à devenir heureux ; 

B 6 Je 
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]e fais de l'enjoué tandis qu'elle foûpire , 

Kt fans entendre, helas ! ce qu'elle me veut dire. 

Je continue encore à la galantilèr , 

Et vole fur fa bouche un innocent baifer : 

Elle avec un ton doux blâme cette licence. 

Et dans û\ pafTion garde la bien-fé mce; 

:Miis en me repoulïânt avec fa belle main , 

Elle vient par mal-heur à me toucher le fein 

Vous eftes fille , alors dit-elle, ou je m'abufe , 

le rougis à l'inftant , & ma rougeur m'accufe , 

Je demeure interdite , & ma confufion 

.M'oflant le jugement dans cette occafion j 

Je laiflfe fans parler une amante li belle , 

Mille fois plus troublée, & plus furprifè qu'elle. 

L 1 s A N D R E, 

Quoy , Seline ce foir , fans foupçon , ûns deffein , 
A connu voftre fexe en vous touchant le fein ; 
Ell-ilpombleleôCiel.' 

Y A N T E. 

La chofe cft trop certaine. 

L I s A N D R E. 

Ail, nous fummes perdus. 

Y A N T E. 

Eflant en cette peine, 
Marot tout à propos eft venu chez Clindor : 
Je Tay fort conj uré de nous fervir encor, 
Maisje n*efpere pas que toute fon adrelïê ( fc. 
Ait pouvoir d'ébloiiir voftre oncle & ma maiftrcf- 

L I s A N D R E. 

Que Ton ait découvert aujourd'huy par hazard 
Ce que depuis un mois l'on cache avec tant d'art, 
C'eft ua coup bien Éital 



Y A N- 
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C'cftun mal-heur infigne. 
L 1 s A N D R E. 
Mais voftre homme revient, ileftgay , c'eftbon 

SCENE IX. 

LISANDRE,MAROT, 



YANTE. 



A 



I s A N D R 



E <i Marat. 



S-tu trompé nos gens par quelque trait nou- 



M 



veau 

J ay tait donner (Jimdor tout droit das le panneau. 

L I s A N D R E. 

Mais comment ? 

M A R o T. 

Laiflez là le comment & le comme. 
Il fuffitque Marot aduppé le bon- homme , 
Et je pourray chez vous tantoft tout à ioifir 
Contenter fur ce point voftrejufte deiîr ; 
Par une rule adroite a ulTi prompte que fine 
J'ay trompé ce vieillard. 

Y A N T E. 

Mais as-tu veu Seline ? 
^ M A R o T. 

Elle s'ell renfermée , & je n*ay pû la voir. 

LiSANDRE. 

C'eft le plus important. 

M A R o T. 

Jelaverraycefoir. 

Y A N T E. 

De quelqu'un de fesgens n'as- tu rien appris d'elle? 

M A- 
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M A R O T. 

Elle dit que chez vous on eft fourbe , inhuellc , 
Elle fe plaint qu'Yante en fçait fort mal ufer. 

L I s A N D R E. 

Que luy pourras-tu dire afin de l'appaifèr ? 
Ah , ne nous flatte point d'une efperance vaine ? 

M A R o T. 
Je diray ce qu'il faut , n'en foyez point en peine. 

Y A N T E. 

Cet embaras eft grand. 

M A R o T. 

Cet embaras n'efl: rien i 

Mais vous avez l'argent ? 

Y A N T E. 

Ouyjel'ay. 
M A R o T. 

Tout va bien, 

Y A N T . E. 

A quoy fert cet argent, d'avoh* ofè le prendre ? 
Si je fuis dés demain obligée à le rendre ? 

M A R o T. 

Aie rendre, pourquoy ? mafoy n'en faites rien ; 
N'eft-il pas en lieu fcur ? 

Y A N T E. 

Ouyfort ièur. 

M A R o T. 

Tout va-bit n : 
Le reftc après cela n'eft qu'une bagatelle. 

L I s A N D R E. 

Pourras- tu bien trouver quelque rufe nouvelle r 

M A R o T. 
<liche en inventions j'en fçauray bien trouver, 
3onnez-moy feulement le temps pour y refvcr. 

ACTE 
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ACTE III. 

SCENE r. 

LISETTE, MAROT. 

JL I s E T T E. 
E brûlois de te voir ah mon pauvre garçon ? 

M A R 0 T- 

Eft-ce pour m'embrafler fans faire de façon. 

Lisette. 
Non, non, c'effc pour pleurer , lajoyeeft inutile, 

M A R o T. 

Va chercher, Il tu veux, des pleureurs par la Ville, 
Comme on fiifoit jadis pour les enterremens ; 
Moy , j'aime les plaifirs, lesdivertifTcmens. 

Lis et t t. 
Ma maiftrelTe cft fâchée , 8c je ne fçaurois rire. 

M A R o T. 

Qu*a-t'elle ? 

Lisette. 
Elle fe plaint de ton maiiîre , & foupirc. 
M A R o T. 
En^çais-tu laraifon? 

Lisette. 

Je ne fçay pas pourquoy . 
M A R o T/ 
LifèttepuUi ic moins ne fe plaint pas d« moy. 
Lisette, 

Non. 

M A R o T. (telle, 
Eftans lèuls à feuls , comme on dit, tefteà 
Nous pouvons d'un jour trifte en faire un jour de 
fcftei N'eftant 
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N'eftant pas grand vSeigneur , je n'aime pas i ecLt, 
Et fuis , de galant homme , elpouleur làns contrat. 

Lisette. 
Moy, j'y veux apporter un peu plus de myftere, 
Et fuis defTus ce point curieufe en Notaire. 

M A R 0 T. 

Permets moy feulement de te baifèr la main. 

Lisette. 
Il faut auparavant figner un parchemin j 
J'ay foin de mon honneur. 

M A R o t. 

Eftant aimable Se belle , 
Devrois-tu t'amuièr à cette bagatelle , 
Et ton honneur , Lifette , eft-il un coffre fort. 
Fermé de cadenats. 

Lisette. 

On auroit fort grand tort 
Il eftplusfeurement, c'eft une Citadelle 
Où la raifbn toufiours fait bonne Icntinelle. 

M A R o T. 
En tournant à l'entour , à force de roder 
Un drille comme moy pourroit l'efcalader. 

L I s E T T E. 

Non, Ton dit qui va là , la place eft bien gardée. 

M A R o T. 
Marot n*cfl: donc pour toy qu'un amant en idée j 
Je voy bien ce que c*eft , tu doutes de ma foy , 
Et tu ncconnoispasl'amour quej'ay pourtoy ; 
Jefuispreft , fi tu veux , d'efcrire une promeflc. 

Lisette. 
Il faut auparavant appaifer ma maiftreflê 5 
Sans fon conièntement je ne pui* faire rien 5 
Elle me doit beaucoup. 
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M A R 'O T. 

Je Tappaiferay bien. 
N'en fois point en foucy , fais feulement en forte 
Que SelineparoilTe & defcende à la porte j 
Si je puis fur le champ luy dire quatre mots , 
Je veux palTer pour fot mefme parmy les fots , 
Sijeneladéfache. 

Lisette. 

Elle eft fort alarmée , 
Dedans fon cabinet elle s eft enfermée j 
Je n'ofe l'interrompre en fon affliction. 

M A R o T. 
Eftre fans nul efprit , fans nulle invention ? 
Dy que fon petit chien eft forty dans la rue , 
Celuy qu'elle aime tant, quoy qu'elle foit bouruë. 
Elle viendra bien-toft. 

Lisette. 

Attend-moy feulement. 

M A R o T. 

Je t'attens en ce lieu , rcvien-donc promptement. 

SCENE IL 

M A R o T 

Aigre fa fiere humeur je vaincray fa colei-c . 
^^Je vais d'un air rufé rajufter cette Affaire , 
Une fille eft crédule 8c facile à duper , 
Sa propre vanité nous fert à la tromper ; 
Jel'apper^oy qui vient, ayons l'efprit alerte. 



SCE 



I 
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SCENE m. 



E, 



LISETTE, SELIN 
M A R () T. 

y OUre chien ^eft rentré, n'en pleurez pLTla 
Tu ras laifTé fortir. ^ line. 

Lisette. 

Moy, c*eft Monfieur Clindor. 

Jen^ay que trop d'ennuis fans m'en cauferencor. 

^ M A R O T 

Qu ^ la belle Seline à répandre des larmes ? 

Si proche d un hymen que vous fouhaitez tant 
Vous devriez montrer un efprit plus content. 

A vec j ufte fujet je pleure & je foûpire. 

M A R o T. 

Voftre chagrin vous plaift, moy, je me plais à rire. 
Une heure de bon temps vaut un an de foucy : 
Mon maiftreaimelajoye, & fon valetauffi : 
Mais j oublie en riant que je fii is une bufc , 
Il m avoit commandé de vous faire une excufe 
De n eftre pas venu , je la fafs un peu tard i 
Excufezl'excufeur. 

S E 1 I K E. 

n • . ^ ^ Va,.dy.luy demapart, 

Queje ne puis fouffrir le valet ny le maiftre 

Car l'un n'eft qu'un bouffon^ l'autre n'cft qu'un 
traiftre. ^ 

M A- 
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M A R O T. 

ErV-ceainiî qu'on reçoit l'envoyé d'un amant ? 
Bien, nous ferons au voftre un pareil traitement: 
Mais dites-moy du moins d'où naift voftre colère. 
Que mon maiftre a-t'il fait qui peut tant vous de- 
Ce jeune audacieux,cet amant fuborneur, ( plaire? 
A-t'il trop-toft d'un jour attaqué voftre honneur ? 
Ce branlement de tefte exprime le contraire , 
Il fait voir que Damon ne fut pas téméraire , 
Et que par îbn refped 6c fà timidité , 
Peut-eftre voftre honneur fut trop en feurete. 

S E L I N E. 

Je ne vous entends pas, mais il faut que j'avoue 
Que i 'ay les yeux fort bons pour voir quand on me 

Ni A R o T. (joue. 
Je vous entends fort-bien, Yante a très-grand tort. 
Je fçay ce qu'elle a fait , 6c je la blâme fort. 

S E L I N E. 

Je voy que vous tournez la chofè en raillerie j 
Maisallezbouffonnerloingd'icy , je vousprie; 
L'affeire eft ferieufc , 8c je vais de ce pas (pas; 
M'en plaindre au vieil Damon qui n'en raillera 
Il refpond de. l'argent qu'on luy terabien rendre , 
Et pour ce fujet là j'attends icy Lifandre. 

M A R o T. 
Quoy ! vous avez defîein de rompre avec Damon, 
Avec ce cher amant » tout de bon ? 

S E t. I N E. 

Tout de bon. 

M A R o T. 

Vous ne fçavez donc pas — 

S E L i N E. 

Et quoy ? la fourberie. 

M A- 
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M A R O T. 

Noni lebelenjoûment, & h galanterie. 

S E L I N E. 

De qui ? 

M A R o T. 

De ceux qui fans fujet excitent vos fureurs- 
Mais comme je vous plains , pour finir vos erreurs' 
je veux vous dire tout. 

S E L I N E. 

Que me pourrez. vous dire ? 

M A R o T. 

Ce qui rnalgré vos pleurs vous va faire bien rire ; 
Je viens de tout conter au bon-homme Clindor, 
Je croy qu il pjme d'aife & qu'il en rit encor. 
Hyer fortant d'icy Damon vint voir Yante , 
Dequi vousconnoiïfez l'humeur gave &t?alanre 
Au temps du Carnaval , où l'on pef tLut o£ ' 
Elle luy propofa pour fe bien déguifer. 
Et pour bien divertir , vous , Clindor & Liûndre, 

A '""f P^"/.^'^"^?^»- voftre jaloux Timan- 
Deprendrefon habit, & luy donner le fien, (dre. 
Comme a fa fccur Damon ne contredit en rien ; 
Elle vint donc ,cy fous l'habit de fon frère ; 
Voila tout le fujet qui vous met en colère. 

c-1 f s E L I N E. 

Si la chofe eft ainfi , ce n'eft qu'un jeu d'efprit. 

M A R o T. 

Tout le monde le fçait , & tout le monde en rit 

. - ^ S E L I N E. 

Mais fon frère de voit m'en foire confidence , 
Et nous devions tous deux eftre d'intelligence. 

M A R o T. 

Ouy , mais fatisfaifànt voftre jufle defir , 

Du ♦ 



r" 
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JU divertiflement il ortoit le plaifir -, 
.t £1 fœur déguifée en failbit un myftere. 

S E L l N E. 

En faveur de la fœur j'excufe donc le frère. 

M A R O T. 

'Vous n'avez plus contr'elle aucun relTentiment . 

S E L I N E. 

Non, tu peux de ma part luy faire un compliment . 

M A R o T. 

Au galant ûns fcandale ? 

S E L I N E. 

Ouy , je fuis fa fervante. 

SCENE IV. 

M A R o T fenl- 

17 Lie ne pleure plus , elle s'en va contente ; 

Mais cen'eft pasafTez, fi jen*empefcheencor 
<iue Damon quelque part ne rencontre Chndor : 
J'apperçoy ce caufeur à lunette H calotte j (te, 
Encor qu'il foit tout feul, je l'entends qui marmo- 
Son caquet nouspourroitjouer un mauvais tour, 
Et Damon par mal-heur paroift dans le carrefour : 
Ilfautlesefcouter, & nous les ferons taire 
Dés qu'ils commenceront d'entamer le royfterc. 

SCENE V. 

CLINDOR, DAMON, 
M A R O T. 



C L I N D o R. 

BOûfoir, Monficur Damon. 
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D A M O N. 

Je vous rends le bon foir. 

C L I N D o R. 

Je fuis , mon cher voilîn , ravy de vous revoir. 

M A R G T. 

Moy , j'en fuis fort fafché. 

0$ D A M o N. 

Qu'avez- vous à me dire ? 

C L I N D o R. 

Un trait des plus plaifans , qui vous fera bien rire. 

M A R o T. 

Ah, le grand babillard. 

D A M o N. 

Surquoy ? 

C L 1 N D o R. 

Sur les Jumeaux, 
Qui fontauffi galants que renremblans& beaux. 

M A R o T. 
Rompons cet entretien fans tarder davantage , 
Ou tout feroit perdu; Dans voftre voifmage. 
Et dans voftre maifbn , l'on vous cherché par tout. 
L'on a dans le quartier couru de bout en bout. 

C L I N D o R. 

Mais quel fujet encor met tant mes gens en peine , 
Timandre eft-il venu faire quelque fredaine ? 

M A R o T. 

Voftre grande caffette , 8c voftre coffre fort 
Se font trouvez ouverts , ScSeline craint fort , 
Qu'on ait fouillé dedans. 

C L I N D o R. 

J'y cours en diligence; 
Monficur,excufcz moy,la chofeeft d'importance. 



Da- 
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D A M O K. 

[e m'en vais avec luy pour fçavoir ce que c*efl: , 
^omme mou allié j'y prends grand intereft. 
M A R o T â Damon. 
'ay quelque chofeaufli d'important à vous dire. 
Damon. 

[5ueferoit-cc? dy-moy. 

M A R o T. 

Venez- vous point d'eicrire, 

[Et fermer quelque lettre ? 

Damon, 

Ouy , tout preièntemcnt 

M A R o T. 
[c*efl: qu'on fent le brûlé chez vous horriblement : 
fPour de cet accident apprendre l'origine , 
(Nous avons vifité chambre , grenier , cuifine, 
Tout le logis enfin , hors voftre cabinet , 
I Dont vous avez la clef. 

Damon. 

Tous nies papiers font là , je tremble à ta nouvelle. 

M A R o T. (chandelle.? 
N'auriez-vous point , Monfieur , mal efteint la 

Damon. 
C'eft à quoy je penfois , j'y vais voir promptcment. 

SCENE IV. 

M A R o T feul. 

JE les ay feparez tous deux adroitement ; 
Mais tout cela n'eft rien fi je ne fais en forte 
Que ces vieux radoteurs paroifTans à leur porte 
Ne reviennent encur parler fur nouveaux frais , 

Et 
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Et que Clindor enfin n'évente nos fecrets. 
Et voila qui paroift , & dérouille fa gorge. 
Il vient me querellerôc jurer par faint George; 
Je fuis preft d'efcouter ce grand declamatcur , 
Qui me peutappellerrufe, fourbe, impofteur. 
Sans me dire pourtant une chofe nouvelle. 
Bien d'autres me l'ont dit. 

SCENE VIL 

CLINDOR, M A ROT. 
Clindor. 

Tu me l'as baillé belle, 
L*ad vis de Marot n'efl qu'un menfonge inventé. 

M A R O T. 

Voudriez-vous qu'il eut ? 

Clindor. 

Quoy ? 

Marot. 

. . , Dit la vérité, 

Avoir trou ve ou vert coffre fort & caflette i 

En auriez- vous , Monfieur, l'ameplusûtisfaite? 

Et feriez- vous content que l'on vous euft volé ? 

Clindor. 

Non. 

Marot. 
Pour quel fujetdonc m*avez vous querellé ? 
Clindor. 
J*ay peine de foufirir un menteur qui me joue. 

Marot. 
D eft VTzy , j'ay menty, Monfieur, je vous l'avoué , 
Car enfin je fuis homme , Sç tout homnie eft men- 

Mais 



AMOURLUbi:^. 4v 
Mais je meiis à propos comme un bon fervitcur 
Qui fert fidellement fon maillrc & fa maiftrcfle : 
f Sans moy , fauf le rcfpea qu'on doit à la vieillelTc. 
f Vous auriez fur ma foy , je le dis haut & clair , 
Parlât au vieux Damon fait un grand pas de clerc. 
Vous eufliez découvert , 

C L I N D O R. 

Hé quoy ? 

M A R o T. 

Ce qu'il faut taire. 
Les changemcns d'habits de la fœur & du frère. 

C L I N D o R 

Etquandjcl'aurois dit, qu'il l'auroit entendu , 
Qu'en fut-il arrivé? 

M A R o T. 
Ah, tout eftoit perdu ; 
C'cft refprit le plus prompt , quoy qu'il foit fort- 
bon homme , 
Que l'on puifîe trouver de Paris jufqu'à Rome. 

Cl i n d o r. 
Se fut-iremporté pour ce qui n'efl qu'un jeu ? 

' M A R o T. 

U auroit mal-traité fa niepce & fon neveu , 
Cela peut-eftre auroit rompu leur mariage, 
Encor que vous cufTicz fa parole pour gage. 
C L I N D o R. 

J'en ferois bien fâché , car j'aime ces jumeaux j 

Ml Je les trouve tous deux fi fages & fi beaux , 
p Que je fais avec eux une double alliance j 
Je voy que ton advis eftoit de confequcnce. 

M A R o T. 

Mais Damon vient icy, ne luydites donc rien 
De leur déguifement. 

j i - C C L I K - 
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^ L 1 N D O R. 

Jem'engardcraybiea.l 

SCENE VIII. 

DAM ON. CLINDOR, 
M A R O T. 

TE vous revoy, Monfieur , Pame afTez fatisfaite, 
J Vous avez retrouvé coffi'e fort & caflette 
Sans qu'on vous ait fait tort. ' 
Cl I n d o r. 

^ . , ... ^ On ne m'en a point fait , 
tx de ce bon advis je fli is fort ûtisfait i 
Je ne puis le Jouer aflèz de fa prudence. 

D A M o N. 

n m'en avoit donné quelqu'autre d'importance 
Touchant certains papiers en quoy gift tout mon 
J ay fuivy fon confeil, & n'ay négligé rien ^ (bien. 
Je le loue avec vous de fa prudence extrême , 
Son humeur vigilante eft caufe queje l'aime , 
Ma niepce Se mon neveu font heureux de l'avoir. 

M A R o T. 

Un valet qui fert bien ne fait que fon devoir. 

. . . J p A M o N. (compère, 

Mais de quoy parlions. nous, Monfieur, mon cher 

Alors qu'il vous donna cet advis falutaire ? 

Si je m'en reiïbuviens nous parlions des jumeaux. 

C L I N D o r. (beaux-. 
Ouy, nous difîons qu'ils font & refTemblansSc 

M A r o T. 

Changeons cet entretien dangereux,ce me femble. 

Clin- - 
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C L I N D O R. 

Je ne les ay jamais pû voir tous deux enfemblc 
Qu'hyeravccque vous. 

D A M o N. 

Ny moy, Seigneur Clindor, 
Car je n'avois point eu ce doux plaifir encor. 

Clindor. (croire. 
Qui eftes-vous Damon, j'ay grand peine a vous 

M A R o T. 

C'eft que Monficur Damon a mauvaife mémoire 

En recompenfe il a le jugement fort-bon , 

Et feroit trop parfait , s'il n'eftoit un peu prompt 

Damon. 
A quoy reconnois-tu que j*ay l'humeur colère, 
M'emporte- je fou vent ? 

M A R o T. 

Non pas fort u oi amairc. 
Damon. 
A quoy ie vois-tu donc , eft-ce au fon de la voix r 

M A R o T. 

C*eft parce que Monfieur ell 

Damon. 

M A R o T. 

Né Champenois, 
Car tous les Champenois font d'humeur coléri- 
que. 

Comme tous lesFlamans ont Tefprit pacifique. 

Clindor. (beaux. 
Ces diicours fur les mœurs font recherchez 8c 

M A R o t. 
Pour rompre tout à fait l'entretien des jumeaux » 
Je vais faire un difcours long à perte de veuë 

Cl D^ine 




wmm 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccx>rtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

315 15 



4 



5i Les Intr igues 

D'une matière riche ou bien ou mal tifTuë. 
Vous, Meffieurs^ont l'efprit eft grand, j udicieux. 
Pendant voftre loifir , feriez- vous curieux 
Deconnoiftreles mœurs des Provinces de France 
Ou j'ay fort fréquenté . lachofe eft d'importance. 

C L I N D o R. 

Il nous en pourroit faire un utile entretien. 

^ .... D A M o N. 

Marot a de refprit , il le fera fort bien. 

C L I N D o R. 

Cela fert au négoce , à tous les gens d'affaire , 
U faut l'interroger. 

D A M o N. 

Cet entretien doit plaire. 

C L I N D o R. 

Qiie dis-tu des Normands dont chacun parleaf: 

Marot. (fez? 
Ils font grands chicaneurs , & fort intereffez. 

D A M G lil 

Les Picards ? 

Marot. 
Ils font francs , ardens après la gloire , 
J entends de celle là qu'on acquiert à bien boire. 

C L I N D o R. 

Les Bourguignons? 

Marc t. 
Salez. 

C L 1 N D o R. 

Le Proverbe le dit; 
Maisje ne rçnteflds pas , fi l'on nel'cclaircit. 

M A R o T. 



C'eft à dirfcdès gens corrompus de nature 
Car l'on lÀle la chair fujctte à pourriture. 



D 
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D A M O N. 

Le Proverbe eft, ma foy, plaifammeot explique. 
: Des Bretons le génie as-tu bien remarque ? 

M A R o T. 
' Ce ibnt des gens de cœur, d'efprit , de bonne mine. 

Mais féneans, buveurs, 5c d'humeur libertine; 

Et qui les void fou vent, doit craindre , cedit-on. 

Qu'il n'en éprouve enfin quelque tour de Breton. 

D A M o N. 

It eft divertiilant. 

M A R o T. 

Ma foy , quand je dégoifè , 
Je m'explique toufiours àla franche gauloife ; 
Je dis ce que je pcnfe , & fans rien redouter. 

D A M o N. 

Pour faire un bon portrait il ne faut point flatcr. 

C L I N o o R. 

Parlons des Pointe vins. 

M A R o T. 

Ils font trigaux & chiches. 

D A MON. 

Les Angevins ? 

M A R o T. 

Bavards , & faifeursd'acroftiches. 

C L I N D o R. 

Les Tourangeaux? 

M A R o T. 
Sont vains , mais bons , doux 6c courtois. 

D A M o N. 

Ceux du Perche 8c du Mans ? 

M A R o t. 

Grands fourbes 6c matois. 



9 



D A- 
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. D A M O N. 

Ma niepce & mon nevea font de cette contrée , 
De ma Aiccemon Tame fort altérée j 
Dois-jem'cn défier? 

M A R o T. 

^ Monfîcur, que dites vous? 

_ . D A M o N. 

m i^-icnjpourfuytondifcours. 

C L. I N D/ O R. 

Les Guépins font-ils doux ? 
- M A R o T. fDiables. 
Won , lis font tous , Monfieur , teftus comme des 

D A M o N. 

Et ceux de BJ ois? 

M A R o T. 

lis font civ'ûs, polis, afiàblcs. 
Cl I n o o r. 
Et ceux de Dauphiné ? 

M A R o T. 

Des gens nez pour la Cour. 

D A M o N. 

Pour ceux du Languedoc ? 

M A R o rl 

Les lettres & l'amour. 

C L I N D o R. 

Lcj Gafcons ? 

M A R o T. 

Grands ableurs, mais d'ordinaire braves. 
Dam o k. 

Les Limofins ? 

M A R o T. 

Gourmands & grands mangeurs de raves. 



Clin- 
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C L l N D O K. 

Lçs Auveignacs ont- ils decharmans entretiens ? 

M A R o T. 
ïlsfçavent les beaux Arts, font grands Muliciens. 
Et les Grecs ont fondé chez eux la colonie 
De ces doux Roflignols qui viennent d*Arcadie. 

C L I N D o R. 

Mais font- ils afnes tous ? 

M A R o T. 

Plufieurs font égrillards. 
Comme ont accouftumé d'eltre ks montagnard?. 

D A M o N. 

Dy-moy , les Provençaux ont- ils Tame courtoife ? 

M A R o T. 

Ils font les inventeurs de k rithme Françoife , 
D'efprit ingénieux j mais ils font prefquc tous , 
Comme ceux d'Italie , avares & jaloux. 

C L I N D o R. 

Les Lyonnois ? 

M A R o T. 

Joueurs ôc gens de bonne cherc : 
Voila comme je croy , la France toute entière. 

D A M o N. 
Et des Parifiens , quoy , n'en dirons-nous rien ? 

M A R o T. 

C*eftoient , pour en parler 8c les dépeindre bien , 
Autrefois des badaux, à prefent fort habiles ; 
L'efprit & le bon fens croiflent avec les Villes ; 
On n'en voidplus de fots , fi ce n'eft par hazard, 
Par certain accident ôc non pas de leur part. 

C L 1 N D o R. 

]e voy bien ce qu'il dit , j'entends la raillerie , 
il parle de k belle & grande Confrérie. 

C 4 
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De ion diicours des mœurs! je'fufs fort ùùsh\x , 
J ay peme a digcrer pourtant un certain trai^ , 
^« pique mon neveu vivement 6c ma nicpce. 

M A R G T. 

- «e quoy ? je fuis naïf, & dis tout fans finefTe. 

y D A M O N. 

1 M int que les Manceaux font fourbes & matois 
X .1 Icii r as a tous deux bien donne fur les doigts. 

M A R O T. 

ViiaïKi parle beaucoup , on dit quelque fotife. 

iUaut avec clprit cou vrir cette beftifc. 

Des Provinces en gros j ay dit les pafllons . 

La règle générale a ùis exceptions j 

L on peut voir un Normand qui fuira la chicane: 

Un Au vergnacauffi qui ne fera point afne ^ 

Tout de mefme un Manceau peut n'cftre point 

V j is \ ante & Damon font d'un âge fi tendre 
Que loin d'eftre trompeurs on les pourroit fur- 
eimdor les connoift bien. ^ (prendre. 

C L I N D o R. 

U^^r.^ Ah, lespauvres jumeaux, 

Jecroy qu usiont tousdeux aulTi bons qu'ils font 
beaux, ^ 

Et qu'ainfi que leur corps leur efprit fe reffemble ; 
Je iouhaiteroisfort les voir tous deux enfembîe, 

I ourdelcurspetitstraits faire comparaifon. 

Vous lepourrez , s'ils font tou^'s' deux a b maifo,. . 

M A R O T. 

II faut fur ce fujct trouver une défaite : Cplete 
Ils iont tous deux fortis pour faire quelque em,* 

Pre(!s 
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rPrefts à fe marier , ils ont peu de loifir j 

Mais vous pou rrez. demain vous donner ce plaifîr; 

Et puifquec'eft chez vous que le feftin s'apprefte , 

'Et que de leur hymen on célèbre la fefte , 

Vous les verrez, Monficur, à lors tout voftre {àoul. 

Et pourrez comparer leursyeux,leur nez.leur cou. 

Et tout ce qui s'enluit , s'il vous en prend envie. 

Cl 1 N D O R. 
Ceft un des grands plaifirsquc j'auray de ma vie, 
D'Yante vous tiendrez les articles tout prefts. 

D A M ON. 

Je n'y manqueray pas , ce font mes interdis. 
Adieu. 

C L I N D o R. 

N'avions-nous rien davantage à nous dire ? 
M A R o T. 
Non , vous avez tout dit , Se Damon fe retire , 
Retirez-vous auffi : cecaufeur indifcret 
S'eft bien fait violence emportant un fecret ; 
Afin de l'obliger à garder le filence , 
\'ay hit à mon fecou rs venir toute la France j (peu , 
Vay faitun longdifcours des mœurs commej'ay 
Et j 'ay bien reuiTi , puifque Clindor s'eft teu. 

Damon. 
A quoy t*amufe-tu lors qu« je me retire ? 

M a R o T. 
]econduifbi« Clindor. 

SCENE IX. 

YANTE , DAMON, MAROT. 

Y A N T E parle dans la maifon. 

QUoy que vous puifficz dire, 
C f D A- 
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D A M o N. (peu j 

J entends du bruit chezmoyj mais efcoutons un 
C'ell, 

Y A N T E. 

Mon frère, ma fœur. 

D A M o R. 

Ma niepce, 8c mon neveu, 
Tu dilois<iu'ilseftoient allez faire une empiète. 

M A R o T. 
C'cft qu'ils font revenus , & que Templete eft faite. 
, Y A N T E firtdulogù. 

Mon oncle. 

D A M o N. 

Qu'avez- VOUS.? 

Y A N t E. 

Vous venez 2 propos, 
Pou r m*ofter d 'embaras 8c me mettre en repos. 
Mon frère tranfporté d'une horribl* colère. 
Veut, helas! 

D A M o N. 

Achevez., que voudroit voftre frère ? 

Y A N T E. 

Se battre avec Timandre, 8c tout prefen tem cnt. 

D A M o N. 

Il le ùxLt oppofèr à cet emportement. 

Y A N T E. 

Ils fe font querellez tous deux en ma prenfence j 
Mon frère ne pouvant fouffrir fon iniblence 
A d'un mot à l'oreille appaife ce jaloux. 

D A M o N. 

Ds le feront donné {ans doute un rendez- vous. 

Y A N T E. 

Mon frère fur le champ cft monté dans fa chambre 

Pour 
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_ our prendre fon efpée , & pour aller s'y rendre, 
Maisjel'ay renfermé dedans habilement , 
Et j'en ay pris la clef. 

JP A M O N. 

C'eft agir prudemment , 
De fortir du logis je vais bien luy défendre, 

Y A N T E. 

li Si vous alliez trou ver les parcns de Timandre , 
Pour le faire arrefter , ils ne fe battroient pas. 

D A M o N. 

I C'eft fort bien ad vifé , j'y vais tout de ce pas: 
Allez voir voûre frère , allez luy dire, vifte, 
S'il fort de la m ai fon q u ^ j - le def- hérite , 
Toy demeure au logis j niques à mon retour j 
Tu feras bien fermer la chûmbFe à double tour , 
Mais tien-toy cependant tout auprès de la porte,, 
Et prend garde fur tout que mon neveu ne forte. 

Y A N T E â la ftnefire avec un manteau 
^ lin chapeau- 

Ah, mon oncle, on m*enrerme, on me fait un 
Et par voftre ordre encor. (afifi'ont. 

D A M o N. 

Vous elles un peu prompt. 

Y A N T E. 

Quoy fans reflentiment endurer un outrage ? 

D A M o N. 

Je victis vous délivrer dans unmoment. 

Y A N T E. 

J ^enrage. 

D A M o N ^CWrfror. 

Sa colère me plaîft , c*eft qu'il aime l'honneur. 
Mais il faut promptemët deftourner ce mal- heur. 
Un duel à prefent cauferoit fa ruine. 

C ^ Ma- 
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M A R O T. 

N'eft-il point à propos quej'aillechez Seline , 
t e a deflus Timandre u n pouvoir fans égal j 

Ellepeutempeltherqu'iln'arriveaucunmal; 
bur le moindre billet il viendra droit chez elle 
Et vouspourriez alors accorder la querelle * 
D'entre ces deux rivaux. 

D A M G K. 

. . j ^ , raifonne fort biens 

/gis de ton cofle, moyj'agiraydu mien. 

SCENE X. 

YANTE, MAROT. 



N T 

? 



MY A N 
On oncle eft-ilparty 

M A R o T. 

La demande eft fort belle . 

Y A N T E. 

Le vieillard comme un Bafque enfile la venelle. 

M A R o T. 

D'où naift voftre chagrin. 

Y A N T E. 

^ , , ^ . J<^crains à tous moment 
Que Ja lettre enfin ne vien ne icy du Mans 

Annoncer à Ehmon le trefpas de mon frère 

Et nedccouvreenfîn ce que nous voulons taire 

M A R o T. 

Je prens tous les paquets qu'à Damon l'on adrciîê- 
Pour moy , je ne fçay point de meilleure finelTe, ' 
Que de les déchirer , & c'eft agir fort bien 
puy , c'cft pourvoir à tout. 

Y A N. 
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Y A N T E. 

N'cfpargnez donc plus rien. 



ACTE IV. 
S c n N E I. 

SELINE, TI M ANDRE. 

S E L 1 N E. 

JE vous ay fait venir avecquc diligence 
Pour vous entretenir de chofe d'importance. 

T I M A K D R E. 

Apres m*avoir banny , me veut-on r'appellcr ? 

S E L I N E. 

C'cft pour voftrc intcrcft que je vous veux parler , 
Et je veux éprouver fi vous m'aimez encore, 

T 1 M A N D R E. 

Malgré tous vos mépris Tiraandre vous adore j 
Parlez , Se vous verrez accomplir vos fou habits. 

S E L I N E. 

Vous me le promettez ? 

T 1 M A N D R E. 

Ouy , je vous le promets; 
Si la chofe le peut , je vous veux iàtisf lire. 

S E L I N £. 

Cé que je veux de vous ne vous doit pas déplaire, 
C'cft que Timâdre enfin pour môtrer fon amour. 
Demeure avecquc moy tout le reftc du jour. 

T I M A M p R E. (nore 
Pour vous mieux témoigner combien je vous ho- 
1 *y veux bien demeurer toute la nuid encore. 

C 7 Se- 
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s E L 1 N E. 

C'cft trop de la moitié, le jour me fuffira. 

T I M A N D R E. 

Commandez feulement , on vous obéira : 
J 'en jure par Içs yeux de l'aimable Seline. 

S E L I N E. 

Apres voftrc ferment , je ne fais pîus la fine, 
Je vous ay fait venir pour empelcher un mal 
Je veux vous accorder avec voftre rivai. 

T I M A N u R E. (relie? 
Moy ! pourquoy m*accorder, je n'ay point de que- 

S E L r N E. 

Yante m*atantoft mandé cette nouvelle , 
Et j'ay fccu voftre appel. 

T 1 M A N D R E. 

Damon a bien du cœur 
De faire d'un appel confidence à fi foeur j 
Il en devoit encore advertir fa maiftreflTe , 
Pour éprouver par là jufqu 'où va ù. tendrelle. 

* S E L I N E. 

Je veux, quoy qu'il en (bit, appaifèr vos débats. 

T I M A N D R E. 

Vous craignez fans fujet , il ne iê battera pas. 

S E L I N E. 

Et pour quelle raifon manque-t'il de courage ? 

T 1 M A N D R E. 

C'eft fon plus grand defàut , il n'a que du langage: 
De ce rival fanscoeur je ne fuis point jaloux ; 
Mais Clindor fçait-il tout ? 

S £ L I N E. 

Il en rit comme vous. 

T I M A N D R E. 

Mais je ris feulement de fa poltronnerie. 

Se- 
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s E L I N E. 

f Voftre rival , Timandre , a par galanterie 
PrisThabit de fa fœur , fie {afœur pris le fien j 
J Et vous rignorez-donc ? 

T I M A K D R c. 

Ouy, je n'en fçavois rien. 

S E L I N E. 

Vous qui raillez autruy , vous cftes donc la dupe, 
Quand Yante eft garçon , & Damon prend la j upe. 

T l M A N DRE. 

Vous jettez dans mon cœur un eftrange foupçon j 
Yante eftoit hier en habit dej^arçon ? 
Ce changement d'habit pafle la raillerie ♦ 
Il choque mon amour , c*eft un fourberie : 
Damon prend à deffein les habits de la farur , 
Parce qu'il me redoute , 5c qu'il manque de coeurs 
Yante prend au(fi les habits de fon frère , 
Pour me faire efpargner un fexe qu'on révère j 
.Ainfide ma colère , ils fe moquent tous dcuxf 
Maisje me veux vanger dans l'ardeur de mes feux. 

S E L I N t. 
Du trait du carnaval vous faites un niy (1ère. 

Timandre. 
J'efpargneray la fœur , maisje perdray le frerc. 

S E L 1 M E. 

Apres m'âvoir promis on ne s'en dédit pas: 

T I M A >ï D k E. (pas. 
Mais j'ignorois qu'un lâche euft pour vous des ap- 

S E L I N E. 

A mon commandement devenez- vous rebelle ? 

Timandre. 
Mais faut-il eftre injufte à caufe qu'on dl belle ? 
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^4 Les Intrigues 

s E L 1 N E. 

Faut-il manquer de foy , parce qu'on eft amant ? 
L'amour diipenic-t'il de tenir un ferment? 

T 1 M A N D R E. 

Peut -on aimer long-temps fans aucune clperance? 

S E L 1 N E. 

Vos iêrvices un jour auront leur recompenfe j 
Je luy promets beaucoup , pour ne luy tenir rien. 

T I M A N D R E. 

Il feut diflimuler , je m'efchaperay bien. 

S E L I N £ appercevant Tante- 

Yante vient icy pour me rendre vifite j 
C*eftavecque regret qu'il faut qucje vous quitte. 
Vous me permettrez bie n de l'aller recevoir j 
Et puifque voftre appel vous deffend de la voir. 
Allez dans lejardin , s'il vousplaift donc , Timan- 
Vous y rencontrerez & Clindor & Lifandrej (drc, 
L*un & l'autre vous aime 8c vous entretiendra, 
J'iray tous retrouver > quand elle s'en ira. 

SCENE II. 

YANTE, SELINE. 



S E 



LINE. 



"yOus venez à propos en ce lieu pour apprendre 
Une bonne nouvelle. 

Yante. 

Hé quoy ? 

S E l. 1 N E. 

je tiens Timandre, 
Sur mon ordre , ce brave auffi-toft e/l venu , 
Il vouloit s'efchapper, mais je lay retenu j 
Je le Tcux accorder avecque voftre frerc , 

N'ap- 



Amoureuses* ' <^5' 

[N'apprehcndexdonc rien. 

Y A T E. 

Dam on ne le craint guère ; 

t Car il eft brave auffî. 

S E L 1 N P. 

' Jefçayqu'iUducœur; 
; Maisje veux toutefois empefcher un mal- heu r , 
Et devant qu'il foit nui£t appaifer leur querelle. 

Y A N T E. 

Vous voulez employer Tauthorité de belle , 
Pour les mettre d'accord ? 

S E L l II E. 

Lifandreavec Clindor 
Qui font amis communs s'entremettront encor i 
Mais changeons de difcours, incomparable Yaaie* 
Que je puis dire enfcmble & galant 8c galante. 

Y A N T E. 

Je ne fuis l'un ny l'autre. 

S E L I N E. 

Yante eft tous les deux ; 
Et fçait déplus d'un fexe attirer tous les vœux > 
Elle fçait auflîbien témoigner fon adrefle, 
Sous rhabit d'un amant qu'en cçluy de maitrefTe. 

Yante. 
Sij'ay pris de mon frère & l'habit 8c le nom . 
Je viens en faire excufe 8c demander pardon. 

S E L I N E. 

On pardonne ayfement n'eftant point otfcnfée i 

Et pour vous expliquer nettement mapenlees 

Yante hier au foir fe traveftit en vain , 

Carjc la reconnus dés l'abord à fon feia. 

Yante. 

Elle feint pour cacher fa paflion extrême » 

^ Qu'çllc 
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Qu'elle a trop fait paroiftre, il faut feindre de mcf- 
Vous m'avez reconnue à Pabord à mon fein? (mc: 

S E L I N E. 

Oiiy pour favorifer un fi galant defTein , 
Et pour mieux imiter en tout l'aimable Yante . 
Qui teignoit d'eflre A mant , je feignois d'eftre A- 

Y A N T E. (mante. 
Puifque vous confeffez d'avoir feipt tout de bon 
C'eft donc à voftre tour à demander pardon. 

S E L I N E. 

Mettons dans la balance & l'une & l'autre rufe , 
Et pardon pour pardon , excufc pour excufe. 

Yante. 

Je Je veux. 

S E L I N £. 

Difcourons de nos vrais intcrefts , 
Et feule à feule icy defcou vrons nos fècrets ; 
Sans faire trop la prude & trop la fcrupuleulè, 
Noftre condition n'eft pas avantageufe ; 
La fille qui vieillit pafle alTez mal le temps ; 
Les fcmmes,ce me femble, ont les cœUrs pluscon- 
Elles vont librement faire des promenades, (tens. 
Et peuvent recevoir cadeaux & ferenades i 
Faire partie auflî pour la foire 8cle jeu , 
Tout cela de leur chef. 

Yante. 

Moy , j'en feray fort peu ; 
Je f^ay que les maris ont ces chofes en haine. 

S E L I N E. (peine, 
Vrayment vous eftes bonne, on s'en met fort en 
De prendre leur avisée n'eft plus la faifon ; (nouj 
On fait ce que l'on veut , qu'ils-l'approuvent , ou 
Ils ont beau murmurer ,cn gr6der,&: s'en pleindre. 

Et 



ri 
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I Et l'on n'eft plus d'humeur pour eux à fe côtrain- 
lt)n fe levé à peu pre? à Midy tous les jours , (drcj 
IL'on difne, l'ons^ajurte , on vale loir au Cours 
I Dans la belle faifon , k refte de l'année , 
En galans entretiens on pafle la journée ; 
On voit la Comédie , on va le foir au Bal i 
On eft de cent feftins , durant le Carnaval i 
l.'on eft hors du logis prefque la nuit entière , 
Car avec un mary Ton ne s'arrefte guère i 
L'on ne revient jamais qu'il ne foit endormy j 
L'on fe fait ramener par fon meilleur amy , 
Afin del'appaifer en cas qu'il fe réveille i 
Et lors qu'il fait du bruit ort fait la fourde oreille j 
C'cft la façon d'agir des femmes de Paris , 
Quand on eft du bel air. 

Y A N T E. 

J'admire les marij. 

D'avoir tant de bonté. 

S E L I N E. 

A quoy fert leur colère , 
A donner des foupçons ? Ils font mieux de fe taire. 
Voftre frère à propos ne me dira-t-il rien ? 

Y A N T E. 

Ilferaconiplaifmt. 

S E L I N E. 

Jel'aymeray donc bien. 
Lifandre affcurement vous traittcra de mefme ? 
Vous l'aymerez beaucoup ? 

Y A N T E. 

Il faudra que je l'ayme. 

S E L l N E. 

Parlons à cœur ouvert. 



Y 
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Y A N T E. 

C'cft un fort grand plaillr 

S 1 1. 1 N l . 

La dcffcnfc ne fait qu'augmenter le defir ; ((c: 
Tant plus on fe contraint, plus on eft malheureu- 
Certain delîr quej ay mt: rend fortcuricule. 

Y A N T E. 

Quel eft donc ce dciir , que voulez vous {Ravoir ? 

S E L I N Ç. 

Ce que penfe mon fcxe , & ne fait jamais voir. 

Y A N T E. 

Et quoy ? 

S E L I N E. 

Lefcntiment d'une fille accordée, 
Qui n'a jamais d'hymen conçeu la moindre idée. 
Je voudrois qu'on m'apprilt , ou pouvoir deviner , 
Ce qu'une ame ingénue en peut imaginer. 

Y A >' T E. 

Seline peut (ans moy ù le dire elle mefme , 

Puis qu'elle eft-accordée Scconfefle qu'elle ayme. 

Seline. 
Je fçay mon ièntiment , 8c fouhaiterois fort , 
De fçâvoir fi le voftre 8c le mien font d'accord; 
Yicte parlez donc. 

Y A N T e. 

Quediray-je Seline? 
Seline. 
Tout ce que là deflus voftre efprit s'imagine. 

Y A N T e. 

On a quand on s'engage 8c (Quitte fes parens , 
Un meflange confus de pcnlers difFerens , 
La nouveauté furprcnd. 



Amoureuses. 6^ 

s E L I N E. 

Elle doit bien furprendrci 
Car la chofe eft terrible , on ne fe peut deflfendre. 
D'accorder tout alors ce que l'on veut de nous , 
Si ce contentement eft ou ficheux , ou doux , 
C'eft là la queftion j enfin que vous en femblci 
Eft-ce un bien , eft-ce un mal, ou tous les deux en- 

Y A N T F.. (lemble? 

Vous me faittes rougir. 

S E L I N F. 

Vous penfcz donc fort-bien. 
Car quiconque rougit, ne rougit pas de rien. 

Y A N T E. 

Te fuis fur ce fujet toute à fait ignorante. 

S E L l N E. 

Et moy,non plus que vous, je n'y fuis pas fçavante. 

Y A N T E. 

Je n'ofe m'cxpliquer. 

. S E L I N E. 

Moy , je penfe que c*eft 
Certain trouble fecret . . Mais mon Oncle paroiîl. 

SCENE III. 

CLINDOR, YANTE. SELINE, 
M A R O T. 

C L l N D O R. 

D Elle Yante , qu*en tout je trouve fans pareille , 

Sitoft que voftre nom a frapé mon oreille , 
Te fuis venu vous voir avec emprelTement , 
Pour partager icy voftre entretien charmant : 
Voftre air fage gc galant &c voftre adreff*e extrême, 
Font qu'avec raifon plus d'un fexe vous ayme 

Vos 
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Vos petites façons , certain je ne fçay quoy , 
Soumettent tous les cœurs à voftre douce loy; 
SousThabit du garçon & fous l'iiabit de fille , 
Vous mettez le defordre en toute ma famille j 
Sous l'un vous embrazez l'efpritde mon neveu. 
Sous l'autre vous mettez ma niepce tout en feu ; 
Hyer à vos difcours elle elloit fort emeué. 

S E L I N E. 

Mon oncle. 

C L 1 N u o R. * 
Taifez vous, je n'ay pas la berlue 
Voftre tein fi vermeil , & vos regards ardens , 
Defcouvroient au dehors les fiâmes du dedans -y 
Mais pour aymer ainfi,vous n'eftes pas moins fage; 
Yantea tant d'appas que tout luy rend hommage. 
Ses charmes font fi grands que je jure mafoy , 
Que j'en refTens les traits venirjufquesàmoyj 
Vous meplaifezfi fort parvpftre gentillefiè, 
Que fi j'eftois encore en ma verte jeuneflè , 
Je viendrois vous offrir & mon cœur 6c mes biens , 
Pour engager mon ame en de fi beaux liens 1 
Tant de vos doux appas le trait fubtil me pique. 

M A R o T. 

Vous feriez fon Medor , elle voftre A ngelique. 

C L I N D o R. 

Il rencontre fort bien , c'efi:celajuftement , 
Marot dit ma penfée , & k dit galamment. 

M A R o T. 

Monfieur n'eft point chagrin. 

C L I N D o R. 

Je prends plaifir à rire. 
A propos, j'oubliois , belle Yante, à vous dire 

M A- 
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M A R o T ÀTante- 

|Ce fera ac ia oot , dont veut parler Clindor , 
fou^hyer je vous compta/ ces lix mil louis d'or. 

I M A R o T i Tante. 

iDittes que Damon l'a , pour mieux couvrir TafFai- 
I Y A N T E. (re. 

h'ay remis cet argent dans les mains de mon frère. 
I M A R o T. 

J'en fuis tefraoin , Monfieur,&:c eft U vérité. 
J, Clindor. 
i En quelque lieu qu'il foit , il eft en feuretc ; 
I Et n'ay pour cet argent aucun martel en tefte; 
1 Je vais tout préparer pour cette heureufe feftc , 

Et m'en vais de ce pas au logis du Traiteur. 

Y A N T E âSeline. 

A Dieu donc ma maitreffe. 

S E L I N E J Tante. 

A Dieu, mon ferviteuP, 

SCENE IV. 

YANTE, MAROT, DAMON. 

Y A N T E. 

V Oicy mon Oncle. 

M A R o T. 

11 fait bien grifemine. 

Damon. 

D'où vient ma niepce ainfî ? 

Y a N T E. 

Je viens de chez Sehne. 

D A M o N. 

Et moy de chezTimandre , oùj'ay veu fes parens, 
De ton frère 5c de luy j'ay dit les differends i 

Ils 
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Ils ont loiié mon foin , ma prudence 6c mon zclc , 
Et veulent promptement accorder la querelle i 
Si le jaloux ce foir retourne à la maifon , 
Ils luy doivent donner le logis pour prilbn ; 
Mais ils n'elperent pas pourtant qu'il y revienne ,• 
Cela me f âche fort. 

Y A N T E. 

N'en foyez point en peine , 
Timandre cft chez Clindor en toute feuretc , 
Où Seline Se l'amour le tiennent arrefté } (tre , 
De l'accommodement Clindor veut s*entremet- 
D*un amant de fa niepce il s'ofè tout promettre y 
Liûndrefon amy s'entremet avec luy. 

D A M O N. 

J*y veux contribuer avec eux aujourd'huy. 

M A R o T. 
Allez donc fans tarder accommoder Taffairc. 

.Da m o n. 
Il faut auparavant que je parle à fôn frère. 

SCENE V. 

YANTE, MAROT, BAPTISTE, 
D A M ON. 

Y a N T E àMarot. (Mans } 
JQÎeuxî qu'eft-ce queje voy I c'efl: Baptiftcdu 
Il s'en va découvrir tous nos déguilcmens. 
M A R o T. 
Abaificz voftre coèfïè , & puis me laifîèz faire. 

Baptiste. 
Ah , ah , bon -iour Marot. 

Ma rot. 

Ah, boa-jour mon Compère. 

D A- 
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D A M o N ÀMarot. 
Quel efl cet homme là qui paroift fbocieux. 

M A R O T. 
C*eft un homme du Mans , mais un fou dangc- 
Et vous ferez fort bien d'éviter fa rencontre, (reux, 
BAPTISTE àMarot. 

Dymoy, Monfîeur Damonloge-t'ilicy contre? 

D A M o N d "Bapti/ie. 

Vous voyez fon logis , n'en foyez plus en foin. 

M A R O T âDamtn* 

' Vous olèz luy parler ? 

D A M O N. 

Je parleray de loin ; 
Je veux m'en divertir , 6c prends plaifir àrire 5 
Je fuis Monfieur Damon. 

BAPTISTE. 

]*ay beaucoup à vous dire. 
Je n*ay pas cet honneur d'eftre connu de vous. 

DAMON tout bas. 

Cet honneur eft fort grand d'eftreconnu des fous.' 

BAPTISTE. 
Soyez couvert, Monfieur,le Lieutenant du Maine, 
Vous envoyé une lettre, eftant en grande peine , 
De vos deux chers neveux qu'il avoit fort connus ,• 
Mais il n'a pû fçavoir ce qu'ils font devenus; 
Je les regrette aufli, car ma defFunéte femme , 

Lésa nourris tous deux. 

M A R O T. 

Dieu veuille avoir fon ame, 

DAMON. 

Monfieur le Lieutenant m'efcrit-il de fa main ? • 

BAPTISTE. 
Oiiy , mais l'on m'a volé cette lettre en chemin , 
La fièvre m 'ayant pris dans une hoftellerie , 
Je fus prés de vingt jours dans une rêverie. 

D M A- 
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M A T O T. 

11 confefTe la dette. 

D A M o N. 

llarefprit g^iLc. 

M A R o T. 
Quand il dit qu'il cft fol , il dit la vérité. 

Y A N T E â Marot. 
Je crains fort que mon Oncle enfin fe deiàbufè. 

MAROT. 

LailTez-moy jufqu'au bout conduire cette rufe. 

D A M o N à-BaptiJle. 

Je plains fort l'accident qui vous eft furvenu. 

BAPTISTE. 
Si j'ay perdu l'efcritj enfçay le contenu ; 
Monfîeur le Lieutenant m'en a fait la led^ure. 

D A M o N. 
Que dit la lettre enfin ? 

BAPTISTE. 

La lettre vous afTure , 
Que voftre cher neveu fans eftre aveugle ou fou , 
Eft cheu dans une trape Se s'eft rompu le cou. 

Y A N T E tout bai. 
Je crains qu*à ce difcours il ne donne créance. 

MAROT ÀDamon. 

Il commence d'entrer dans fon extravagance. 

D A M o N à Marot. 
D'où vient qu'il fait couler des larmes de (es yeux ? 
Les foux ne pleurent pas. 

M A R o T. 

C'eft un fou ferieux. 
D A M o N à'Bapttfie. 

Pourfuivcz. 

BAPTISTE. 
Sa fccur vint au bruit toute eipleurée , 
Et de cet accident eftant delèfperée , 
On crût par ce qu'au Mans nul ne la vit depuis i 

Qu;elle 
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Qu'elle s'eftoittuée , ou jette dans un puis. 

C'eft là le bruit qui court. 

D A M O N. 

Quoy de ma nicpcc Yinte? 
BAPTISTE 
OUy , d'elle afleu rement. 

D A M O N montrant Tante. 

Vous la voyez vivante. 
BAPTISTE. 

En croiray-je mes yeux , ne metrompay-jc point 

D A M o N. 

Ah, qu*il eft ridicule ! 

M A R O T. 

Il l'eft au dernier point. 
BAPTISTE. 
Ah, quejefuisfurprisî ah, majoyeeft extrême! 

Belle Yante eft-ce vous? 

Y A N T E. 

Baptifte , c'efl: moy-mefme. 
BAPTISTE. 
Voftre frère eft deîfun(ft , j'en fuis fort affuré , 
Je l'ay vu flir un lit tout preft d'eftrc enterré. 

M A R o T A Daman. 

Tl revient de nouveau dedans la rêverie. 

BAPTISTE. 

Damon , helas ! eft mort. 

D A M O N. 

Son frerc ? il fe marie , 
Le jour eft desja pris, Scie Contrat pafle. 

BAPTISTE, 
peut-on fe marier , quand on eft trépaftc ? 

DAMON. 
Non, au pauvre deffunt on feroit des reproches , 
Et Ton cclebreroit fà nopce au fon des cloches. 

M A R o T. 

NUiâ fi fon frcre avoir oublié qu'il eft mort, 

D % Et 
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7^ Lts Intrigues 
Et qu'il femariift. 

D A M O N. 

Il nous furprcndroit fort 

BAPTISTE. 
Il raille à contre-temps. 

D A M o N. 

La plaifante folie ! 
M A R o T. 
Il faudroit à Damon donner de la bouillie, 
11 ouvre bien la bouche , 8c rit honneftement. 

BAPTISTE. 
Pourquoy rire ? 

M A R 0 T â'Babtifle tout bas. 

Parlez de fon enterrement. 
Et d'en faire les frais, il n'ofcra plus rire. 

DAMON. 

Avez vous tout conte' ce qu'on vouloit m'efcrire ? 

BAPTISTE. 
De la lettre, Monficur, c'cfttout le contenu. 

DAMON. 
Vous pouvez retourner d'où vous eftes venu ; 
Mon neveu n'eft point mort ,pui{que fon mariage 
Eft un témoin fort feur que vous n'cftes pas fàge. 

BAPTISTE. 
Je foufticns qu'il cft mort contre mille moy fèul , 
"Apres que je Tay veu coufu dans un linceiiil. 

M A R o T. 
Ce vieillard eft avare, & craint que ce meffige, 
Ne l'oblige à payer les frais de ton voyage , 
Te traittant de la forte il s'en veut difpcnfcr , 
Et te donne congé. 

BAPTISTE. 

Qui Tauroit pû penfer ? 
DAMON. 
Allez retireî^-vou.s, vou-seftes fou , bon-homme. 

B A P 
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BAPTISTE. 
Eft-ce ma recompenfe,eft-ce ainfi qu'on me nom- 
Pour avoir élevé dés leurs plus tendres ans , (me , 
Les jumeaux vos neveux côme vos deux enfans. 
Mais vous eftes vous mefme, ame ingrate & barba- 
Utt fou , un ufuricr , un arabe , un avare. (re , 

D A M O N. 

Si tu ne nous fais voir proroptcnient tes talons , 
Je m'en vais te donner trente coups de baftons. 

M A R O T i Danton. 

n commence à rouiller les yeux dedans la tefte, 
Aprehendez , MonTieur , cette raefchante befte. 

D A M o N. 
Je m'en vais tout de bon promptement t'eftriller 
Si tu ne fuis bien vifte , 6c ne penfe a driller. 

Y, A N T E. 
Ah f mon oncle , efpargne^. 

D A M o N. 

Non , non , lailTez moy faire^ 

M A R O T i 'Baptise. 

Retirez vous d'icy , croyez-moy , mon compère , 
D frapc comme un fourd , évitez iin mal-heur. 

BAPTISTE. 
Je m'en retourne au Mabs, pour le perdre d'hon- 

M A R o T. (neur. 
C*eft fort bien fait à vous : Il drille d'importance. 

D A M o N. 

Je m*cn fuis bien desfait. 

M A R o T. 

C'eft ufer de prudence i 
Si cet homme enragé vous euft pris au collet , 
11 vous euft defchire comme on fait un poulbt , 
11 prend les gens au cou , dés l'abord pour le tordre. 

D A M O N. (dre. 
Sur me; gardes toujours , j'y donnois fort bon or- 

D ? Yante 
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Yantc a vo it grand peu r . 

y A N T E. 

Je craignois plus que vous. 
D A M O N. 
On efl: fage, ma niepce , alors qu'on craint les fous^ 
Oublions pour jamais cet homme fans cervelle , 
Et penfons à l'hymen & de fon frère & d'elle. 

Y A N T E d Marot. (tient. 

]'ay bien joiié mon rooJle, ôc le bon-homme en 



ACTE V. 

SCENE T. 

MAROT fiul, 

JE viens de renvoyer Baptifte dans le Maine 
MaisTimandre qui vient me met bien plus en 
peine. 

SCENE IL 

MAROT, TIMANDRE. 

^ MAROT. 

V> HezSeline , Monfieur, je vouscroyoisencor. 

TIMANDRE. 
J'ay trompé mes argus , & Lifandre , 8c Clindor, 
Etmefuisclchapé par uneadrefTe extrême. 

MAROT. 
En trompant fes amis on fe trompe f >y-mefir:e j 
N'eltifz-vous pas, Monfieur, dans ce lieu feure- 
ment. 

Où Ton parle de nopces, & non d'enterrement? 
L,a mort eft-cc un rat^ouft, d'a^^mcr tant à vous bat- 
tre ? Vo- 



Early European Books, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

315 L5 



Amoureuses. 79 

Voftre Rival plus fin s*eft fait tenir à quatre , 
arfa iœur, par Ton oncle, & tous ceux de cheïi 
TIMAN DRE. (nous. 
Te voulois me trouver à nollre rendez- vous , 
Et ie ne pouvois pas fans honte m'en deflendre ; 
. Ayant fait un appel, quoy manquer à m'y rendre? 
Damon m'euft juftementpù blâmer aujourd huy, 
D'eftre plus querelleux & plus poltron que luy i 
' Mon honneur m'eft plus cher , qu'amis ny que 
maitreffe j 

T'ay profité chez elle , 8c fçeu par mon adrelTe j 
■ Les rufes d'un rival , je perdray qui me perd 5 
T'ay tout fçeu , j'ay tout fçeu. 

MAROT. 

Qu'auroit-il defcouvert ? 
TIMANDRE. 

Seline m*a tout dit. 

M A R o T. ^ 

Lamine eft éventée. 

TIMANDRE. 

Vay fçeu que mon rival eftoit un vray Prothée ; 

Garc;on,puis tantoft fille,il change à tout moment. 

De fexe , de difcours , de lieu , d'habillement ; 

Et la fœur fe defguife auffi bien que fon frère. 

M A R o T. 

Bon , il n*a point encor defcouvert le myftere. 

TIMANDRE. 
Je le vèux atraper fans attendre à demain , 
Marot me peut ayder dans un fi beau delTein. 

MAROT. 
Ce fera de bon cœur , fi j'ay quelque induftne , 

Commandez feulement. 

TIMANDRE. 

Apren moy , je te prie , 
D 4 Afin 
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Afin que je me vange 8c le perde d'honneur , 
Comme on peut difcerner le frère de la Iccur. 

M A R O T. 
Voscuriofitez, Monfieur, font fort nouvelles , 
D'apprendre à diftinguer les mades des femelles. 
TIMANDRE. 

^and les deux jumeaux font en habit defguifé , 
Les fçais-tu difcerner ? 

M A R o T. 
-, ^ J'y puis cftre abufe , 

Ils font trop refTembUns. 

TIMANDR E. 

Ta niaiftreflè, ou ton maiflre, 
N ont- ils pas quelque iîgnc où Ton peut les con- 

M A R o T. (noiftrc? 
Aucun, ousilsenont , ils le cachent fi bien. 
Qu'il eft fortraal-aifé qu*on en de'couvreTien. 

TIMANDRE. 
La chofe toutefois m'eft bien fort importante , 
Hyer Damon changea d'habits avec Yante ; 
J*ay pu m*eftre trompé. 

M A R o T. 

^ , , J'yfosauflidéceu, 
En donnant le artel Yante l'a receu. 

.TIMANDRE. 
Aurois-tu bien pu faire une telle fottife ? 

M A R o T. 
Je l'appréhende au moins. 

T I M A N D R E. 

Quelle lourde mefprilè ? 
M A R o T. ^ 

C eft a la bonne foy qu'on me le vit donner. 

TIMANDRE. 

Toy , qui les vois fou vent, tu les dois difcerner. 



1 

4 

i 



M A- 
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I M A R O T. 

J'aperçoy l'un des deux qui paroift fur la porte , 

I C'cft la fœur , ou le frcre. 

TIMANDRE 

Abordons-le n'importe. 

M A R o T. 

Abordez-les tout feul . car je leur fuis fufpedl ; 
L'on m'a donné congé pour voftre feul relpedt. 

TIMANDRE. 
Vien, tu n'as rien à craindre eftant fous mon aul- 
Vadonc l'interroger, 8c me rend ce fervice. (picej 

SCENE m. 

MAROT, TIMANDRE, 
Y A N T E. 

MAROT. 
\^ Adame la Jumelle , ou Monfieur le Jumeau , 
^ Eftes-vous Damoifelle, enfin ou Damoifeau ? 
Car pour vous témoigner fon amour ou là haine 
Monfieur le veut l^avoir , ilcneft fort en peine. 

Y A N T E. 
Marot n'eft pas trop fage 6c ne fçait ce qu*il dit ; 
L'on peut voir qui je fuis en voyant mon habit. 

TIMANDRE. 
Mais vous en changez tant , îc vous 2c voftre frcre, 

Que le plus clair voyant . . . 

MAROT. 

Y perd fon luminaire ; 

A ce fouris railleur , à cet air fanfaron , (mon . 
Pour ne vous point tromper , ie croy que c'efl: Da- 
TIMANDRE. 

C'eft Yantc fan? doute. 

MAROT 

f Ah, je ne le puis croire , 

D f Son 
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Son frère a tout cet air, fi j'ay bonne mémoire ; 
Il la faut quereller pour en eltre alfeuré : 
Timandre a grand cefir de vous voir fur le pré,(ce. 
D'un rival qui le choque il veut prendre vengean- 

Y A N T E. 

Monfieur, approuvez-vous fa grande extravagan- 

TIMANDRE. (ce? 
Je voudrois bien qu*Yante acceptât fon appel , 
Contre elle avecque joye on feroit un duel : 
Il eft fort glorieux toujours avec les belles , 
Et la plus douce paix vaut moins que ces querelles. 

Y A N T E. 

Je ne veux avec vous avoir nul différend , 
Voilà voftre cartel, Monfieur je vous le rend ; 
Pour nepasattirer fur vous de juftcs blâmes , 
Soyez un autrefois moins cruel vers les Dames? 

TIMANDRE. 
Marot vous a donné de ma part cet efcrit ? 

Y A N T E. 
Hyer de voftre part. 

TIMANDRE. 

Il a perdu Teiprit. 

Y A N T E. 

Vous me fiftes vous-mefme alfés mauvaife mine. 

TIMANDRE. 
Fuft-cc vous que je vis en allant chezSeline ? 

Y A N T E. 

Moy-mcfmc affeu rement. 

TIMANDRE. 

J'en demande pardon , 
Quand je vous quereîîay, je vous pris pour Damon 
Mais fi cette mefprife eft digne de rifée , 
Eiccufez une erreur que vous ayez caufée : 
Damon pour m'éviter s*eft aufli delguifé 
Mais où peut-on trouver ce ivfiX û rufe ? 

Y A K- 
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Y A N T E. ( dre : 
fCen'eft pas de fa foeur que vous devez l'appren^ 

Mais ie puis bien vous dire , ô généreux Timandre, 
l Qu'en quelque lieu qu'il foit Damon ne vous 
AÏTez^donc le chercher. (craint pas , 

TIMANDRE. 

J'y vay tout de ce pas. 

Suv moy , Marot , fuy moy . 

^ MAROT. 

Jevous fuy tout a I hcure. 

SCENE IV. 

MAROT, VANTE. 

JM A R O T. 
E me cardera y bien de le fuivre, ou je meure. 
^ Y A N T E. 

Oui court après un mort , en vain le cherchera. 

^ MAROT. 
SMl va dans l'autre monde il le rencontrerai 

C'eft un coup feur pour luy, je n'en fais point de 
doute. 

Pour moy i 'ay répugnance à prendre cette route. 

^ Y A N T E. 

PenC>as à noftre affaire , 8c lailTons ce jaloux ; 
Lifandre vient bien tard à noftre rendez- vous. 

MAROT. 
Que vous avez raifon d'avoir fi grande hafte ; 
Comme un mets délicat une fille fe g-ifte , 
Sil'un n'eft mis fur table , &: Vautre dans le lit. 

Y A N T E. 

Marot eir ridicule , & ne fçait ce qu'il dit, 

MAROT. 

Ne vous chagrinez point belle Yante fans cauie , 
Te vais dans le logis préparer toute chofe i 
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Et Lifandre à propos paroift dans ce Carfour , 
Entretenez-le bien juiques à mon retour. 

S C E N E V. 

LISANDRE,YANTE. 

Q LISANDRE. 
y 'a-t'on fait de Baptifte , eft-il fort en furie ? 

Y A N T E. 
Marot l'cft allé voir dans fon hoftellerie ,• 

11 a mis tout le mal fur mon oncle Damon , 
Dit que l'autre avoit tort, & Baptifte raifon , 
Et que je témoignois une grande triftcffe , 
De ce que l'on avoit mal-traitté fa vieilleffe i 
Afin de mieux duper ce mal-heureux vieillard , 
Marot l*a reg.dé de vingt-francs de ma part , 
Pour retourner au Mans Se faire le voyage , 
Il a pris le chemin tout droit vers fon village. 

LISANDRE. 
Màis que penfe Damon nufll de fon neveu ? 

y A N T E. 
Mon pauvre oncle trompé ne voit pas noftre jeu : 
A toute noftre intrigue il ne peut rien connoiftre i 
Il croit qu'il s'eil hyer fau vé par la feneftre^ 
Et f^achant que Ti mandre eftoit comme en prifon 

e mon frère eft venu coucher à la maifon , 
A caulr qu'il m'a veuë au foir en habit d'homme 
Sur un lit de repos feignant de faire un fomme. 

LISANDRE. 
II croit que voftre frère eftoit chez luy la nuit ? 

Y A N T E. 

Ouy dés le point du jourileft fortyiâns bruit; 
Il reviendra bien-toft , le difné fe prépare 
Marot va revv-nir > 6c fon adrelTe eft rare. 
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LISANDRE. 
! Il a trouvé luy feul l'infaillible moyen 
De combler de bon-heur voftre fort Se le mien j 
De conclure dans peu noftre heureux mariage. 

SCENE IV. 

LISANDRE, MAROT, YANTE. 



M 



LISANDRE. 
A foy Marot paroift en plaifant équipage. 
MAROT. 
Pour faire reuflîr le deflein concerté , 
Il faut pareftre ainfi fanglé , botté , crotté , 
Et le fouet à la main en courier d'importance , 
Qui fans faire un fèul p.is fait grande diligence , 
Et court toute la nuit fans quitter la maiibn , 
C'eft de la forte enfin qu'on plume un vieil oyfon? 
Ouy par là nous aurons tout l'argent du bon-hom- 
mel 

Du moins nous en aurons une notable (bmme. 

LISANDRE. 
Pour tromper ce vieillard avare 8c foupçonncux , 
Comment t'y prendras-tu , tu fiiis le longe-creux. 

MAROT. 
Sans décent queftions me troubler la cervelle ; 
Vous allez chez Clindor , & vous en fentincllc 
Attendez le bon-homme , 8r quand je parleray , 
Ne perdez pas un mot de ceque je diray 
D'un efprit attentif efcoutez , je vous prie , 
Un chef-d'œuvre parfait en l'art de fourberie. 
Et quand j 'auray tout dit,vous viendrez adjouiler. 
Le trait qu'hyer au foir nous l^eumes inventer 
Pour attraper Damon , car fa ruiè eft fubtile 
Et d'achever l'affaire il vous fera facille j 

D 7 Sans 



Early Européen Books, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

315 L5 



f 



f 



86 LesIntrtctUes ^ 

Sans parefte pourtant de concert avec moy : 
Maisjepeafc qu'il vient, cachez-vous ,jelevoy 

SCENE VIT. 

D A M o N , MAROT. 

D A M O N. 
r^-^Où peut venir Marot equ ipé de la Ibrtc 

En habit de Courier 8c tout couvert de crotte? 

S*il a perdu i'cfprit j'en fuis fort affligé. 

MAROT. 
Guy ,j*ay couru les champs , je fuis prefqu'enragé. 
C'eftconfelfer la dette , au moins c'eft y foufcrire. 

MAROT. 
Vous n*avezpas , Monfieur , trop grand fujet d'en 
Carje fuis fou pour vous. (rire; 

D A M O N. 

Si chacun l'eft pour foy , 
Marot l'eft pour luy mefme: 11 ell plaiTant ma foy. 
Avec cejufte-au-corps fait de vieilles foutannes, 
Viendroit-il de Melun courir la polkaux afncs ? 

MAROT. 
Si vous fçaviez le mal qui vous eft préparé 
Vous ne railleriez point , j'en fuis fort affeuré : 
Guy fi l'on vous difoit ce que l'on vient de faire , 
Vous mefme comme unafne on vous entendroit 
D A M O N. (braire. 
Timandres*eft fauve du logis de Clindor , 

Mon neveu s'eft battu ? 

MAROT. 

Non c'eft bien pis encor j 

Car la chofe eft eftrange 8c tout à fait cruelle , 

Que quelqu*autre vous vienne en dire la nouvelle , 

Ce ne fera p« moy je m'en garderay bien 

D A- 



1 
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Ah , je le veux f^avoir , ne me defguilc rien 
Oujevay 



veux 

aflbmmcr 



M A R o T 



Mais TOUS ne riez plu s 



J'ayme mieux donc la dire 



D A M O N. 



: de rire 



11 n'eft plus temps 

Dyccquis'eft pafie. 

M A R O T. 
Monfieur puis qu'il waiopiaift 

Je vous racoQteray la cliolè comme elle eft : 
Le dilcours fera long , car il eft d'importance. 

D A M O N. 
Abrège fi tu peux , car je perds patience. 
^ M A R O T. 

Vous cherilTt'Z Yante ? 

D A M O N 

Ouy jela chéris fort. 

M A R O T.' 

Et vous la croyez fagc enfin ? 

D A M O N. 

j'tniuis d'accord. 

M A R o T 
Vous ne la viftcs pas hyer chez fa voifine ? 

D A M o N. 

M A R o T. ^ 

Qui penfiez- vous voir à coué de Seline , 

Qui luy faifoit la Cour ? 

^ ' D A M O N. 

Qui ? mon neveu D.mion. 

M A R O T. 

Non , c*eftoit voftre niepce en habit de garçon. 

YANTE. 

A quoy tend ce difcours ? ^ ^ 
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D A M O N. 

Ah , quel effronterie ! 

M A R o T. 
Efcoutez jufqu'âu bout , où va la fourberie ; 
C'eft qu*Yante elle meTme a figné le Contradt , 
De plus touché la dot. 

Y A N T E. 

Ah traiftre, ahfcelerat î 
D A M o N. 

Pourfuivez. 

M A R o T. 

Vous allez apprendre un grand my ftere. 

Y A N T E. 

Il va tout découvrir , pour fe tirer d'affaire ; 
Je vais le dénnentir ,• mais attendons un peu. 

D A M o N. 

Dites ce que faifoit cependant mon neveu. 

M A R o T. 

Il eftoit defguifé fous les habits d' Yante ; 
De ce que je vais dire die eft fort Innocente. 
Vous f^avez que la dot efloit en Loiiis d'or j 
Yante les reçeut du bon-homme Clindor , 
Et puis les mit après dans les mains de fon frerc , 
Ne pouvant deviner ce qu'il en vouloit fkire. 

Y A N T E- 
Touteft bien r'ajufté. 

M A R o T. 

Avec l'argent comptant 
Voftrc lafche neveu prend la pofte à Tinftant , 
Et va fans dire adieu , droit le chemin de Rome. 

D A M O N. 

Avec luy le voleur emporte cette Ibmme ? 

M A R o T. 
U l'emporte , Moniieur , il n'en faut point douter; 
C'eft cela feulement qui le &ifoit hafter. 

D A- 



0f 
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D A M o N. 
, Ah le lafche ! ah l'ingrat ! ah quelle perfidie î 

M A R O T. 
le n*ay rien vu d'égal , non jamais de ma vie. 

D A M O N. 

Ce qui croift ma douleur ôs mon affli<Stion , 
C'eft que de cette dot je fuis la caution. 

M A R O T. 
le le fçaybieo , Monfieur , 8c vous eftes à plaindre. 

D A M o N. 

En courant après luy ne peut'on le r'atteindre? 

M A R O T. 

Non. 

D A M o N. 
Mais de Son départ fus-tu point adverty ? 
M A R o T. 
Jele fyus un quart d'heure après qu'il fut party i 
Je pris en mcfme temps un bon cheval de ièlle ; 
Mais il âUoit vers Rome , 6c j 'allois vers Br uxelle. 

D A M O N. 
Chacun de vous prenoit un différant chemin. 

M A R O T. 
Cela m*a fait courir toute la nuit en vain. 

Y A N T E. 
Que Marot a d'adrelTe 8c rend la fourbe ayfee. 

D A M o N. 
Mais pour quel fujet prendre une route oppofee ? 

MAROT. 

Il m'avoit dit fou vent , mefme au dernier repas , 
Qu'il avoit grand delîr de voir le Pays- bas. 

D A M O N. 
Comment fçait-on qu'il prend le chemin d'Italie? 

MAROT. 

Les poftillons l'ont dit. 

D A M o N. 

Quel tranfport de £olie ? 

De 
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De perdre Ton honneur, êc tout abandonner, 
Pour voler de l'argent qu'on luy vouloit donner -, 
Quoy qu'il foit, ilm*excite unej ufte colère , 
Son crime toft ou tard recevra Ton falaire. 

M A R O T. 

Vous avez grand fujet d'eftre mal fatisfait , (fait, 
C'eft un tour de Manfeau , Monlieur, qu'il vous a 
Quand je parlois des mœurs des Provinces de Fran- 
J 'a vois quelque foupçon 5c quelque défiance (ce. 
Que c'eftoit un matois. 

D A M O N. 

Tu me Pavois bien dit, 
De ton prudent avis j'ay mal fait mon profit j 
Mais quelque autre en ma place eiit il jamais pu 
croire , 

Qu*il eût voulu commettre une a<Stion fi noire , 
Qui le fera pafler pour lafche 8c fcelerat ; 
Falloit-il de l'honneur faire fi peu d'eftat , 
Traitter un oncle ainfi qui luy (èrvoit de pere ? 

M A R o T. 
Yante, comme vous, lèplâint,fè defefperc. 
Et vient vous tefinoigner . . . 

SCENE VIIL 

DAMON, YANTE, MAROT. 

D A M o N. 

A Yant fçeu mon mal-heur. 

Vous venez prendre part à ma juftc doukur. 

YANTE. 
Ouy , je viens partager l'ennuy qui vous dévore : 
Mais je crains un mal-heur beaucoup plus grand 
encore , 

Li. 
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iiàndre après mon frère eft allé cette nuit. 

D A M o N. 
ant mieux,ri ce n'eft pas en vain qu'il le pourfuit. 
Y A N T E. 
Ah le funefte avis , & le mal-heureux homme. 
Qui le vint advertir qu'il s'en alloit à Rome. 

D A M O N. 

Pourquoy ? ^ ^ ^ ^ g. 

J'en appréhende un dangereux effet , 
Mon frère eft un enfant, Lifandre eft homme fait , 
Et ce cruel amant tranfporté de colère , 
Pour recouvrer Ton bien pourra tuer mon frère. 

M A R o T. 
Fort bien imaginé , plaignez fon trifte fort , 
i Pleurez. 

Y A N T E. 

Helas ! 

M A R O T. 

Pieu rez comme s'il eftoit mort. 
D A M o N. 
Que dittes vous tout bas ? 

M A R o T. 

Qu' Yante eft une folle , 

De pleurer fans fujet , 2c de faire l'idole. 

D A M O N. 
Voftre valet , ma niepce , eft plus fage que vous; 
Lifandre fçaura bien modérer fon courroux 5 
Il aura la conduite avecqiie la vaillance , 
Il f^aura ménager la chofe avec prudence , 
I Pour recouvrer ma perte Se celle de Clindor. 

VANTE. 
Sa vie eft precieufe encore plus que l*or ; 
si Lifandre eft prudent 6c s'il a du courage , 
Damon n'eft pas d'humeur a fouffrir un outrage^ ^ 

Fit 
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Et quoy que fafTe enfin mon frère fie mon amant, 
Je n'en puis elperer un bon événement. 

D A M O N. 

Le voicy qui revient , il pourra nous l'apprendre. 

M A R o T. 

Autre Courier encor. 

SCENE IX, 

DAMON, LISANDRE, YANTE, 
M A R O T. 

DAMON. 

E T bien , brave Lifandre » 
Avez vous rencontré mon perfide neveu ? 

M A R o T. 

Permettez-luy ,Monlieur ,derefpirerunpeu , 

Il a couru fi fort qu*il en eft hors d'aleine. 

VANTE. 

Que je crains pour mon frère, & que je fuis en pei- 

DAMON. ne î 

Dittes , Tavez vous veu , tirez nous de foucy ? 

LISANDRE. 
Je Tay trouvé, Monfieur , à dix poûes d'icy , 
Quoy qu'il eufl devant moy quatre poftesd'avan- 
J'ay joint ce bon courier. (ce; 

M A R O T. 

La grande diligence ! 
LISANDRE. 
Dés qu*ilme vid de loin, connoiffant mon deflèin, 
11 defcend de cheval, il vientàmoy foudain , 
Et prend deux piftolets de Tarçon de fa felle , 
Pour me faire voler , difott-il la cervelle : 
Lerefpeû que j'a vois pour Yante Se pour vous , 

Fit 



i 
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Fit que je haxarday d'efluyer fes deux coups , 
our efpargaerun fangque je n'ofois répandre. 
D A M o N. 
C*eft €0 fort galant homme en ufcr à Lifandre. 

L I S A N D R E. 
_ tira de deux pas fon premier piftoUet , 
Qui brufla mes cheveux 8c noircit mon collet ; 

Le fécond prit un rat. 

M A R O T. 

A ce rat rendez grâce ; 

Car peut-eftre,fans luy vous mourriez fur la place. 

LISANDRE. 
Sans doute j après cela, quoy qu'il fit bien le fier , 
|e l'obligeay pourtant à demander quartier. 
; Il me confefTa tout alors avec franchifè , 
Et me dit que l'argent eftoit dans fa valifé ; 
J'y fouille 8c m*en faifis d'un foin fort diligent , 
Et je pris la valife enfcmble avec l'argent } (ge: 
Sans me mettre en foucy d'en donner de defchar- 
Derriere un poftillon àl'inftant je la charge , 
Puis je monte à cheval luy jettant un fouris , 
Et je prends mon chemin tout droit devers Paris ; 
Luy d'un autre cofté reprend celuy de Rome. 

M A R o T. 
Affez mal fatisfait de n'avoir plus la fommc. 

LISANDRE. 
Il eftoit fî chagrin, il eftoit 11 confus , 
Que fon oncle , je croy , ne le reverra plus, 

D A M O N. 
Tant mieux ,j'en fuis content, de bon cœur je l'en 
Je me palTeray bien d'une telle vilite , (quitte , 
Et je le déshérite après ce qu'il a fait ; 
Je ne le veux plus voir. 

M A R O T. 

Ce fera fort bien fait , 
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11 le mérite bien. 

D A M O N. 

Pour vous , braveLifandrc , 
Quej'ay pou r vos bontez, de grâces à vous rcndrej 
En quels termes pourray-je exprimer ce bien-fait. 
Comment reconnoiftray-je un amy fî parfeit ? 

LISANDRE. (tente 

Donnez-moy voftreniepce, 8c monameeftcon- 

D A M o N. 
Je me donne moy-mefme encore avec Yante , 
Après cette action , qu'on ne peut trop louer , 
Ma niepce auroit grand tort de me delà vouer. 

M A R O T. 
Refiftcz un petit pour mieux couvrir Tafïaire. 

YANTE. 
Oferois-je elpou fer Tennemy de mon frcre ? 

D A M O N. 
Lifandre n'a rien fait qu'en fort homme d'hon- 
Et j'eftois ruiné , s'il eut eu moins de cœur, (neur 
Pour un frère fi lafche ayez moins de tendrefle , 
Quittez le nom de fœur pour celuy de maiftrefle , 
Vous devez oublier un parent vicieu x , 
Pour chérir en là place un efpoux vertueux. 
LISANDRE. 

Ne la contraignez pas. 

D A M o N. 

Laiflèz , lailTez moy faire, 
Sans faire de façon , & fans plus de my ftere , 
Par contrat l'cipoufint vous aurez tout mon bien; 
Si vous le refufez , ma foy vous n'aurez rien j 
Sans foire à contre- temps la pleureulè, ou la vaine, 
Choififlezl'un des deux fon amour , ou ma haine. 

Y A N T E. 
Donnez moy le loiàrpour le moins d'y penfer. 
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D A M O N. 
[Non non , il ne faut plus là delVus balancer. 

M A R O T ciTjy^ti. 

' Vous avez fort grand tort. 

y A N T E â Daman. 

De peur de vous déplaire. 

Il faut donc s'y refoudre. 

D A M O N. 

Elle accorde Taffaire , 
Je l'ay réduite enfin j il ne faut feulement , 
Qu'aller trouver Clindor pour fon confentement. 

LISANDRE. 
Delcendant de cheval j'ay tout dit au bon-homme 
Ce qui s'eftoit pafTé fur le chemin de Rome j 
Mais l'on vient de fa part. 

SCENE DERNIERE 



DAMON, SELINE, TIMANDRE, 
LISANDRE, MAROT, YANTE, 
LISETTE. 

DAMON. 

E T bien , que dit Clindor ? 

SELINE. 
)e l'hymen de Lifandre il demeure d'accord , 
11 nous a députez tous deux pour vous le dire ; 
Au contrat: dés ce foir il eft prcft de Ibufcrire : 
Si fi goûte au logis nel'euft point retenu , 
Pour vous en alTurer luy mefme fût venu , 
Il devoitcet honneur à vous , à voilre niepce. 

DAMON. 

Je l'iray bien trouver , j'excufe fa vieilleflè. 
Que dites tous enfin de mon lafche neveu ? 



i>4 
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s E L I N E. 
N'eftoit voftre refpedtjeni'en pUindrois un peu. 

D A M o N. 
Il faut vous en vanger en efpoufant Timandre. 

TIMANDRE. 

Clindor me traitte en fils , & me choifîtpour gen- 
Et Seline y conlent après plus de deux ans. (dre, 

D A M o N. 
Enfin, grâces au Ciel, nous fommes touscontens. 

LISANDRE. 
Pour moy,je le fuis fort,vous le pouvez biê croire ; 
Marot après l'hymen , vous dira noftre hiftoire , 
Il pourra quelque jour la conter à loifir j 

L'intrigue en eft jolie. 

D A M O N. 

Il me fera plaifir j 

Pour rendre ainfi que vous fbn ame fàtisfaite , 

Je veux qu'il foit aufli le mary de Lifette ^ 

Et pour favorifèr leur amoureux efpoir , 

Je veux fans différer qu'ils s'efpoufent ce foir. 

MAROT. 

Ce fera de bon coeur nous ferons bon mefnage. 

L I s E T T E. 

Te veux du parchemin , ou point de mariage. 

MAROT. 

Je m'en vais tout exprés faire efcorcher un veau , 
Apres fans contredit nous ferons peau pour peau. 
LIS ANDRE. 

Ainfi tout ira bien. 

D A M o N. 

FinifTons la journée , 

Par un feftin fuperbe , & ce triple hymenée. 

MAROT aux fpeûatenrs. 

Noftre Intrigue amoureufe à deu finir ainfi ; 
Si vous eftes contens , nous le fommes auffi . 

FIN. 
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